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Qxoi qu'il foit difficile dé rie» ajou¬ 
ter à l'exaftitude , avec laquelle on a 
cette année travaillé en public dans, 
vôtre Hôtel de Fille à la empofition 



E V I T R E. 

de la Theriaque , il fembleroit né un- 
moins manquer encore quelque chofe à 
un Ouvrage, oit vous avez, eu tant de 
fart, fi la pofierité ignoroit la vigi¬ 
lance , & les peines qu'il vous en a 
coûté , pour le rendre plut authenti¬ 
que. 

La Commiffion de l'en inftrttire m’ejl 
d‘un droit plus acquis , qu’à qui que 
ce foit ; puifque fi vous avez, bien vou¬ 
lu être les Témoins de mon travail, 
j'ai tu l'honneur d'avoir été celui de 
vôtre attention à en juger, & des pré¬ 
cautions fcrupuleufes que vous avâf 
prifes , four qu'il reçût fa demiert 
perfeEtion. 

J ai admiré avecplalfir , E S- 
SIEVR S , comment dans les cott- 
jonüures , ou les affaires importantes 
& épineufes de l’Etat fembloient vous 
occuper tous entiers , vous trouviez, 
■des momens pour entrer dans le dé¬ 
tail ,ei'un examen des drogues de cet- 
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te difpenfation. Qui a vu mieux que 
moi, comment, en defcendant du Tri¬ 
bunal , ou vous veniez, de vous lajfer 
à regler les différons qui arrivent dans 
le commerce, au lieu de prendre quel¬ 
que relâche , vous n aviez, pas plu¬ 
tôt quité la balance de la juftice J 
que vous veniez, prendre en main 
celle de la Pharmacie , pour regler 
les dofes d'un remede, dans la difiri- 
bution duquel la fanté du Public Je 
trouve interejfée. A peine un autre 
jour fartiez-vous du Confeil, ou l'on 
avait agité les moyens de mettre à 
couvert les Citoyens de cette Fille 
des furprifes des Ennemis étrangers 
qui les menaçaient, que vous veniez, 
ordonner des armes , pour en combat¬ 
tre de domejliques , aujfi dangereux 
que ces premiers ; je veux dire la con¬ 
tagion , les poifons , les venins, & les 
fièvres , qui font autant de mala¬ 
dies , qui codent. à nôtre Antidote. 



£>ui pourra donc mieux que moi 
apprendre à nos Succejfeurs, & aux 
autres Pays , toutes les circonflances 
de T exactitude avec laquelle vous 
avez, rempli ce devoir de vos Magif- 
tratures, qui en leur fervant d'exem¬ 
ple , doit vous combler de gloire ; puif- 
que j'ai eu celle de vous fervir d’inf- 
trument & d’organe, dans une fonc¬ 
tion p noble ? C'efi ce qui ne pouvait 
mieux fe faire , qu'en vous prefen- 
tant ce Traité , qui nefl qu’une rela¬ 
tion de tout ce que vous avez, fait 
txecuter. 

Les Noms ïlluftres que vous m'a. 
vez. permis d'y mettre on tète , feront 
les garands du fuccès que je me fiatte 
qu’il aura , & de la proteüion que 
doit attendre un Auteur, contre la 
malignité des Critiques envieux ,foua 
de tels aufpices : ce font ceux fous 
lefquels il pouvoir plus naturellement 
voir le jour, fofe donc vous prier 
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de vouloir bien l'agréer ,& le regard 
der comme une marque publique du 
parfait dévoilement & du refpeél t 
avec lefquels j'ai l'honneur d'être , 


oJM ES S I £V RS, 


Vôtre trcs-humble & tics- 
obéïflànt ferviteur, 
CHRISTOPHLE DE JUSSIEU 
Maître Apoticairc. 
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PREFACE. 

CONTENANT LES RAISONS 
qu'a eues t Auteur de peiblier 
cet Ouvrage. 

|H|Eux motifs princi- 
|| gj pauK m’ont engagé 
Ifeal à mettre au jour ce 
Traite , immédiatement après 
avoir eu l’honneur de faire la 
compofition de la Thériaque 
en public : le premier a été 
pour latisfaire la curiofité de 
plufieurs perfonnes, qui ayant 
affilié aux Séances que Mei¬ 
lleurs les Prévôt des Mar¬ 
chands , & Echevins, firent 
avec Meilleurs les Médecins du 
College , i fHôtel de Ville 
pour ce fujet, m’ont prié de 
leur donner un petit détail 



PRE FACE. 
raifonné du choix, & de la 
préparation des drogues que 
j’yexpofai : & le fécond,pour 
fatisfaire à une infinité d’au¬ 
tres , qui dans leur emprefîè- 
ment a fe pourvoir de cet 
Opiat, fe plaignent de ne fça- 
voir , ni les occafions , ni le» 
teins, ni la maniéré d’en ufer. 

J’ai eu beau répondre aux 
uns & aux autres, qu’il y en 
avoit divers Traitez impri¬ 
mez , tant en particulier, que 
dans les Difpenfaires qui font 
entre les mains de tout le mon¬ 
de : les premiers n’ont pas 
laififé de me preflfer là-def- 
fus , dans l’opinion , qu’ils 
ont eue, que m’étant préparé 
à cette difpenfation, par une 
étude de près de deux années, 
je pou vois avoir acquis quel¬ 
ques lumiçres nouvelles fur 



F R E F A C E* 
cette matière : & je n’ai pû 
refufer aux féconds , qui ne 
voulant ni acheter , ni même 
fe donner la peine de conful- 
ter les grandes Pharmaco¬ 
pées , ont témoigné fouhai- 
ter un Livre d’un moindre vo¬ 
lume qu’ils ont regardé 
comme abfolument neceflaire 
dans une maifon , pour l’ufa- 
ge d’un remede aufli familier 
que la Theriaque. 

^ Quoi qu’il ne manque pas 
d’Auteurs Médecins, ôc enco¬ 
re plus de ma profellion , qui 
dans les mêmes conjonctures 
que celle-ci , ont donné de 
ces Traitez, néanmoins com¬ 
me les éditions en font finies* 
& qu’il ne s’en trouve plus 
que dans quelques Bibliothè¬ 
ques , le Public n’en peut pas 
tirer une utilité actuelle : & 
A vj 



PREFACE. 
bailleurs quand les Libraires 
en feroient encore fournis, 
perfonne ne peut douter , 
que depuis l’impreffion de ces 
Traitez, on n’ait trouvé beau¬ 
coup de chofes à dire fur la 
' nature , le choix, & la prépa¬ 
ration des drogues , & fur les 
poifon , & les alexipharma- 
ques, ou antidotes , par le 
moyen des analyfes ch ymi- 
ques, & des expériences con¬ 
tinuelles faites par tant d’ha¬ 
biles Artiftes & Phyfïciens, 
qui ont parûfur la fin du der¬ 
nier fiecle , & qui ornent, le 
commencement de celui-ci. 

Ain fi bien loin de craindre 
qu’on m’accufed’être plagiai¬ 
re des S rs HOuEL , Dubois, 
d u Sç a u t Apoticaires de Pa¬ 
ris , de P la c a ton u s de 
Tours, de Rondelet, de 
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CatelAn cte'Montpellier, de 
Fontaine Medecm d’Aix, 
de Melichius d’Ausbourg, 
de François Veles Apoti- 
caire de Madrit $ & du|ieur 
de la Grive de Lyon%qui 
ont écrit fur cette matiedwfle-*-;, 
puis la fin du quinziéme, jtflb ’% 
qu’au milieu du lèiziéme fié- Vj 
cle } j’ofe me flatter au con- : 
traire , qu’on me fçaura quel¬ 
que gré, d’avoir fait obièrver 
en general les erreurs dans 
lefquelles font tombez ces Au¬ 
teurs , par l’ignorance de la 
Botanique , à l’égard du choix 
& de la préparation des plan¬ 
tes, & de la Phyfique pour ex¬ 
pliquer leur maniéré d’agir î 

deux Sciences dont l’une a 
<écé comme enfevelie juf- 
qu’au tems des B a V hi n s » de 
M r . Ray , & de l’Ukiftre M** 


P R E F A C E, 

4e Tournefort > & l’autre 
très-obfcure jufqu a la naif 
fance de tant de célébrés Aca¬ 
demies , qui ne fleuriflent 
dans 1 Europe que depuis une 
trentaine d'années. 

M r . Charras > qui eftle 
dernier qui nous a donné un 
Traité de la Theriaque , impri¬ 
mé pour une fécondé fois 4 
Paris en i68j. quoiqu'il ait re¬ 
formé tous ces Auteurs fur le 
chapitre de la Vipere , dont 
on lui a l’obligation d’avoir 
mieux obfervé la nature , que 
qui ce foit avant lui, a depuis 
été reformé lui même par des 
expériences faites après les 
iiennes fur l’Anatomie , le 
fuc venimeux, & les morfûres 
de cet animal. Il m’a fèmblé 
même, qu’on pouvoir mieux 
caraderizer les plantes qu’il 



V RE VA C E. 
na fait,pour qu’on ne fe trom¬ 
pât point dans le choix des 
efpeces : à quoi j’ai tâché de 
m’appliquer en cet Ouvra¬ 
ge , fans trop entrer dans leur 
hiftoire, quiauroit trop grof- 
11 ce Livre. 

Outre cela, M'.Charras 
en ne parlant point des poi- 
fons , auxquels cet Antidote 
convcnoit , a comme les au¬ 
tres laifle le Vulgaire dans 
l’erreur de croire , qu’il con¬ 
vient indifféremment à toute 
forte de poïfons : & comme 
l’utilité publique a été mon 
principal but en cet Ouvra¬ 
ge , je me fuis aufli étendu un 
peu plus que lui fur l’ufage 
de ce remede j & j’ai fait en 
forte , que par un ordre plus 
naturel que celui qu’on avoit 
jufqu’ici donné à cç Traité , 




P R E TA C E. 
chacun puifle flir le champ, 
y trouver ce qui lui convient» 
Au refte je me fais gloire 
d’avoüer qu’il n’y a aucun de 
mes Confrères , qui n’eût pû 
s’acquiter mille fois mieux 
que moi d’un tel emploi , & 
que làns les motifs que je 
viens de rapporter , je n’au- 
rois jamais eu la témérité de 
me mettre au rang des Au¬ 
teurs , dans une Ville où la 
Medecine reçoit tant d’éclat, 
par le célébré College de Mé¬ 
decins qui y fleurit , & la 
Pharmacie tant d'honneur , 
par un Corps compofé de Ci 
'“Mies Apoticaires. 




approbation 


2)e Mejfieurs Hedoin , Garnier,’ 
deLamoniere, Biclet,Pesta- 
lossi , Goiïfon , Dofteurs Mé¬ 
decins Aggregez. au College de 
Médecine de Lyon. 

"j^TOus Députez par Meilleurs les 
JL ^1 Médecins aggregez au College 
de Medecine de Lyon, pour exami¬ 
ner le Traité de la Thériaque com¬ 
posé par M'.de Jussieu fis. Maître 
■Apoticaire de cette Ville, en con¬ 
séquence de la compofirion publi¬ 
que qu'il ft f a i re de cet Eleftuaire 
dans l'Hôtel de Ville .par les ordres, 
■& en prefence de Meilleurs les Pré¬ 
vôt des Marchands, Echevins , & 
Seiches Dofteurs aggregez ; Certi¬ 
fions l’avoir 14 & examiné , & n'y 
avoir rien trouvé que de très-exaft , 
très-conforme aux Réglés d’une bon¬ 
ne & véritable Pharmacie, & très- 
utile , tant pour ceux qui fouhaîte- 
tont s'inftruire de la préparation de 




cet Antidote , que pour ceux qui 
voudront en connoître les ufages. Et 
ainfi nous l’avons jugé très-digne 
d’être imprimé. En foi de quoi nous 
avons ligné, à Lyon ce feiziéme No¬ 
vembre milfept cens huit. Hedoin, 
Garnier,De Lamonihre, 
Biclet , Pestaiossi , Gojffon. 



THERIAQUE, 


Origine des Antidotes, & Alexlphar- 
maques. 

IpPIII I la Nature a donné 
lliyii aux animaux une con- 
noiflance des fimples 
qui leur font falutaires , & de 
ceux qui leur font nuifibles , 
à plus forte raifon les Hom- 
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mes auront-ils été dotiez de 
cet avantage : ■& s’ils font 
perdu par la faute de leur pre¬ 
mier Pere , au moins en ont- 
ils recouvré une partie par le 
Travail , & par les diverfes ex¬ 
périences qu’ils ont faites. Les 
-accidens qu’ils ont vu fuivre 
de l’infedion de l’air, & des 
eaux , des mauvaifes qualitcz 
de certaines plantes , de quel¬ 
ques fruits dont ils fe font 
lervis pour leur nourriture, 
& des infuites des bêtes veni- 
meufes , leur ont fait cher¬ 
cher des moyens pour s’en 
prélerver. Mais rien n’a tant 
contribué à animer leur induf- 
trie , que la malignité des 
Hommes mêmes , qui pour le 
détruire entre eax , ont em¬ 
ployé ce que la Nature produi- 
foit de plus contraire i, leur 
conlHcution. 



de la Thériaque. j, 

C’eft des poifons , que je 
veux parler > dont l’ufage étoit 
fi familier parmi toutes les- 
Nations payennes, qu’on en- 
avoit fait comme une efpece 
d’art , du quel on tiroit des. 
fecours certains , pour facri- 
fier avec impunité aux pallions 
de r avarice , de l’amour , de 
ia jaloufic, de l’ambition , 8C 
de la haine , la vie de ceux, 
que le refped, les liaifons du- 
«ng, fit d e l’àmitié , auroienc 
dû engager à prolonger , s’iL 
«uc été poffible. 

Nous voyons par les His¬ 
toires , qui fout pleines des 
fimeftes exemples de ceux qui- 
ont péri de cette maniéré , 
que lès.Grands, &. les Souve¬ 
rains- , étoienc encore plus 
expofiz que leurs fujets, & 
fureur de ces Ennemis le- 
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crets & domefticjues 5 & qu’il s 
prenoienc des précautions infi¬ 
nies pour leur relifter , & fe 
mettre en garde contre leurs 
mauvais deffeins, 

C’eft pour cela que la plus- 
part s’occupoient à la recher¬ 
che des Antidotes ou Contre - 
foi fin s , qu’ils compofoient 
fouvcnt eux mêmes. D’autres* 
comme Attalus Roi dePerga- 
me , en faifoient les épreuve* 
fur des criminels condamne*, 
à la mort, qu’ils avoient au 
paravant empoifonnez>& l’in¬ 
vention de quelque fecret 
Alexitaire , étoic chez tous üra 
moyen fûr à un Médecin , d© 
pouffer loin fa fortune dan* 
leur Cour. Ce fut par celui 
du Mitbridat , trouvé dans 1 * 
Caffette du Roi de ce nom , 
& communiqué par Pompé© 



de U Thériaque. j 

fon Vainqueur à Daraocrate, 
que ce Médecin Romain s’en- 
richic,&seft fait tin nom qui 
durera autant que la Phar¬ 
macie* 


CHAPITRE IL 

Invention de la Theriaque. 

E Nviron iïx vingts ans a- 
près Damocrace, Andro*. 
maque de Candie premier Mé¬ 
decin de Néron ?Empereur , 
& non pas du Conful, com¬ 
me l’a avancé Mr. Charras *, 
voulant gagner les bonnes 

* Si Andromaque l’Inventeur da la 
Thériaque eût été le Médecin de Claude 
Néron le Conful, qui battit Annibal l’an 
î4+. de Rome, il n’auroit pû profiter de la 
accepte du Mitridat , puifque le Roi de ce 
aom mourut en <88. de Rome, St que fou 
Kcmcdc n’eûc vogue qu'aptes fa mort». 




G Nouveau Traité 

£ races de Ton Maître, cjtii par 
is crimes avoit tout heu de 
craindre les effets d’une hai¬ 
ne publique , & domeflique , 
enchérit fur le Michridat par 
le retranchement de quel¬ 
ques drogues , & l’addition 
de quelques, autres , dont il 
proportionna les dofès, & en 
ht un nouvel Opiat alexitaire, 
qu’il appella y*i»v >; qui ligni¬ 
fie tranquille -, parce que ceux 
qui par ta pefHe, le poifon, la 
morlûre , ou piquûre de quel¬ 
que bête vemmeufe, étoient 
cruellement .agitez , deve- 
noient tranquilles par l’ùfage 
de ce remede. 

Ge célébré Médecin nous 
en a laide la Defci iption en 
vers elegiaques , afin qu’elle 
fût moins fhfceptibled’alcera- 
tion : & Andromaque fonfils» 
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oufon neveu (commeveulent 
quelques uns ) nous l’a biffée 
en profe, avec quelque petite 
différence des dofes de cer¬ 
taines drogues, & une addi¬ 
tion de la Cane lie , de Yjgaric, 
8c de T Acorus. 

• Le nombre infini des expé¬ 
riences des vertus de cet An¬ 
tidote, lui donna bien-côc une 
approbation univerfelle chez 
les Peuples, & chez les Prin- 
Ces , qui par ce fecours en 
avoient été garentis , & lui 
fit mériter le nom de e*p»«*» 
Thériaque par excellence , Sc 
preferablcment à tous autres 
■Alexipharmaques > comme 
Spû diroit, Remede contre les 
Bêtes venimeufes. Galien^ en 
a fait l’éloge dans le Livre 
qu’il en a compofé exprès, 
dédié à Pifon. Et depuis lui, 
B 
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une infinité des principaux 
Auteurs de la Medecine qui 
en parlent avantageufement , 
nous font voir fucceflivement 
dans quelle réputation il a 
toujours été de lieclc en fiecle 
jufqu’à prefent. On verra par 
la comparaifon de la recepte 
que nous en donnons , avec 
celle qui fe trouve dans Ga¬ 
lien, qu’il n’y a pas de Remede 
qui fe fuit mieux confervé 
dans fa pureté . que celui-ci. 
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9 


CHAPITRE III. 

DESCRIPTION 

DE LA THERIAQUE 
d’Andromaque le vieux , 
comme elle eft rapportée 
dam Galien , &. comme 
elle fe trouve dans la Phar¬ 
macopée de Lyon. 
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Defcription de la Thériaque d'André- 
maque le vieux , comme elle ejl 
rapportée dans Galien. 


If. Trochifcorum fcilliticorum 3 vi. 


per*, ) 

igmatis hedychroi, I 

>cri$ longi, r' 

*ii Thebaici, J 


Viper*, 
Magmai 
Pipcri) ' 
Opii " 


■Ana 3 iii. 


! Iridis IHytic*, " 

Rofarum rubrarum, 
Succi Glycyrrhiz*, 
Seminis Buniadis, 
Scordii Crerici, 
Opobatfami, 
Cinnamomi , 

Agarici albi, _ 


>Ana 3 i Æ. 


Cofti candidi, *- 

Nardi Indie*, 

Com* Didhmni Crerici, 
Rhapontici yeri, 

Radicum Pcncaphylli, 
Zingiberis , 

Verticillorum Praflii albi, 
Scxchadis Arabie *, 
Schznanchi, 


>Ana 3 ri. 
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Defcription de la Theriaque d'Andro- 
maque le vieux félon Galien dans 
l'ordre qu'on la trouve dans la 
Pharmacopée de Lyon. 

If. Trochifcorum fcilliticorum 3.XLVÎÜ. 


Magmatis hedyehroi, 
Opii Thebaici, 
Piperis longi, 


:i 


Ana 3. xxiiij. 


Alkool Vipcraium, 
Agatici, ■ 

Cinnamomi, 

Ireos lllyricz, 
Opobalfami, 

Rofarum rubrarum fic- 
carum , 

A'îi'dii Cretici, 

Seminis bmiiadis , feu 
N^pi filvcftris 


Sueci Glycyrrhizz, 


>Ana 5. xii. 


Calaminthes montanz, ^ 
Caflîz lignez verz, f 

Comarum Diftamni Crctici, | 


Cofti, 

Croei, 

Myrthz, 

Nardi Indicz, 
Piperis albi, 
nigri, 

Radicis Pcntaphylli, 


l*Ana 3. vi. 


B iij 
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Suite de la Defcription de la Théria¬ 
que dans Galien. 


^.Seminum PetrofeliniMacc- 
donici , 

Calaminthes montan*, 
Caffiæ ligne* ver*, 

Croci Coiycii, 

Piperis albi, 
nigri , 

Myrrh* trogloditic*, 
Thuris maiculi, 


h* 


Thciebinthin* Chi*. J 


Radie. Gcntian*, 
Acori veri, 


~1 


Mcu Achamantici , 
Valerian*, 

Nardi Ccltic*, 
Uv* amomi, 
Chamæpithyos, 

Coin* Hyperici, 

Scm. Ameos Alexandr. 
Thlafpeos, 

Ani/ï, 
ïaenieuli, 

Sefcleos Maflilienfis, 
Catdamomi minoris, 
Malabathri, 

Com* Polii Cretcnfis, 
Cham*dryos, 
Caipobalfami , 


\ 
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Suite de la Defcription de la Théria¬ 
que dans la Pharmacopée de Lyon. 


Rhaponcici, 
Schænanthos, 

Seminis Pccrofelini Macc- 
donici, 

Stxchados Arabie*, 
Tcrebinthin* Cypri*, 
Thuris mafculi, 
Verticillorum Praflii albi, 
Zingibcrft, 


Ana 3. ti. 


Acaci* ver*, ' T 

Amomi racemofi , 
Carpobalfami, 

Chalcitidis uftx, 
Chamædryos, 
Chamxpiryos , 

Com* Polii montant, 
Tolii Indi, feu Malabachri, 
Gummi Arabici vermicu- 
lati, 

Meu, 

Nardi Celricx, 

Radie. Acoriveri, 

Gémi an*, 
Valerian* majoris, 
Sagapeni, 

Scminum Aimncos Alcxan- 


^Ana 3. «»*- 


diioi, 


B iüj 
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Suite de Defcription de la Thériaque 
dans Galien. 

If. Succi Hypociftidos, 

Acaci* ver* , 

Gummi Arabici vcrmicu- 
iati, 

Styiacis Calamité, 

Terra: Lcmniæ , 

Chalcitidis veri, 

Sagapeni, 

Radicis Ariftolochias re- 
nuis , 

Coma: Centaurci minoris, 

Dauci Crerici, 

Opopanacis, 

Galbaoi puri, 

Biruminis Judaici, 

Caftorei. _ J 

Mellis Attici defpumari & 

cotti, Ife.xiiii. J.v. 3.Ü. 

Vini Optimi , Q. S. 

Trochifques de Scille d'Andromaqut rap¬ 
porter par Galien. 

3f.Scillæ affarar, J xii. 

' Farina: feminis Orobi albi, f viîi. 
Forma trochifcos, qui in umbra ficcaù 
jeponancur ul'ui. 


“•Ana 3Ji. 




de la Tberiaqüe. if 
Suite de la Defcrlptîon de la Theria~ 
que dans la Pharmacopée de Lyon. 
tJC.Anifî, 

Cardamomi minorij, 

Fœniculi, 

Hyperici, 

Sefelcos Maffilienf», 

Thlarpeos , 

Styracis Calamitar, 

Sacci Hypociftidos, 

Terr* Lemniæ, _ 


ïirumini-s Jadaici, " 

Caftorci, 

Coma Centaurci minocis, 
Dauci Cretici, 

Gai ban i pari , 
Opopanacis, 

Radicis Aiiftoloc'iiac tc- 
nuis. 


1 


>Ana 3. & 


Mellis optimi dcfpumati, triplum. 

Vini Cretici aut Falcrni r Q. 5. 

Tnchififues dt ScHlt fuivant la Pkarmaeo- 
pét de Lyon. 

If. Scillæ iffatz Ife L 

Farina; fcminis Orobi albi, Ife fi. 
Conterantur ac commifceantut in morta- 
rio lapide© : cum pauco vino albo gc* 
aerofo fiant trochiici. 
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Trochïfques' appeliez, hedychroi d’An- 
dromaque rapportez, par Galien, 
ty. Mari, 


Schxnanthi, 

Calami aromaric 
Phû Pontici, 

Cofti Arabici, 

Xylobalfami, 

Opobalfami, 

Cinnamomi, 

Myrrh* eleûx, 

Folii Indi, 

Mardi Indicx, 

Croci optimi, 

CaiHx ligne* aromaric*, 

Amomi, 3.1?. 

Maftichcs, 3. i», 

Cum vino falcrno aut fimili, forma 
paftillos ufui. 

Trochiff aes de Viperes d'Amlromaque rap¬ 
portez. par Galien. 

y.Carnis Viper* cum anetho, fale, 

& aquâ cottx , |.viiu 

Medullæ panis albiflimi aifi, & 

tenuittimè triti. ii. 

Forma ex arcc paftillos, opobalfamo aut 
cjus fuccedauco mauibus iuun&is. 


Afpalathî, 

Afari, 


^>Ana 3. ii. 
-J 

"1 

j*Ana 3.i. 

î 

_J 

n 

jj»Ana 3i ii/ 
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Trochifques appcllcXjocdychroifuivant 
l’ordre de la Pharmacopée de Lyon. 


"df. Afari, 

Afpalathi, 
Majoran* , 

Mari, 

Calami aromatici. 
Cinnamomi, 

Cofti, 

Opobalfami, 

Phû Pontici, 
Schænanthi, 
Xylobalfami, 


•1 

j>Ana 3. ii. 

J 

1 

^•Ana 3. iii.. 


Cailias ligne* ver*, 
Croci, 

Folii Indi, 

Myrrh* ele&*, 
Spicae Nardi, 
Affiomi, 
Maftichcs, 



Cum Vuio generofo fiant trochifci. 


Ækool de Vipères , ou Poudre des 
troncs, coeurs, & foy es de Viper es, 
fuivant la maniéré nouvelle. 


Il eft aiféde voir dans lune 
& l’autredcces Defcriptions, 
B vj 
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qu’à quelques tranfpo/îciony 
prèsde l’ordre de chaque dro¬ 
gue , le nombre , la qualité , 
& les dolès , en font toujours 
les mêmes, & que s’il y a quel¬ 
que changement dans la pré¬ 
paration, ou dans les dofcs des 
trochifques , ç’a été un chan¬ 
gement avantageux pour la 
composition de TAntîdote, & 
conforme au but de l’Inven¬ 
teur , qui n’a été que de le 
rendre meilleur , comme on 
verra dans fon lieu. 

Toutes les dofes des îngre. 
diens de cette difpenfation 
calculées, produifentravec le 
miel & le vin , la quantité de 
vingt livres poids de Médeci¬ 
ne, que la compofition qui eu 
refui te doit peler : &c fi l’on! 
doit en augmenter la maflTe 
d’un doubled’un triple.ou 
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Je davantage , il faut que ce 
f°it en gardant toujours pour 
la dofe de chaque drogue , la 
proportion que demande la 
réglé de multiplication. 

Ceft fuivant cette réglé, 
qu’ayant multiplié la dofe de 
chaque drogue trente deux 
fois , j’ai compofé une mafle 
de fix cens quarante livres de 
cet Ek&uaire , pour avoir 
lieu d’en fournir à une infini¬ 
té de perfon nés, tant du Lyon- 
nois , que de plufieurs autres 
Provinces , qui fur la réputa¬ 
tion du beau choix des dro¬ 
gues m avoient fait l’honneur 
de m’en demander. 
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CHAPITRE IV. 

Tems , faifou , & difpofitiont, pour 
bien faire la Theriaque. 

L Ong-tems après Galien y 
lorfque l’ignorance reg- 
noie autant dans la Botanique 
que dans les autres Facultez,, 
& que le Commerce dans le 
Levant étoit peu réglé, ce qui 
a duré jufqu’à François pre¬ 
mier , les Médecins jugeoient 
qu’il étoit prefque impoflible 
de remplirladelcriptiond’An- 
dromaque > & l’on regardoit 
comme une neceflitéd’y fut»-, 
flituer aux drogues étrangè¬ 
res , qu’on ne pouvoic avoir 
alors , les plus approchantes, 
en vertus qu’on s’imaginoic. 
Les Italiens, & les Vénitiens. 




de la Therlaque. zt 

/or tout, ont été les premiers, 
de ceux qui ont fuivi de plus 
près la réglé de cette difpen- 
lation, par la facilité que leur 
donnoit la Mer d’apporter du 
Levant les drogues les plus ra¬ 
res , & principalement celles, 
qui venoient de Grece, & de 
Candie , qui écoit le paysna- 
tal de l’inventeur de cette 
compolition j rai£bn qui a 
donné depuis alors à la Thé¬ 
riaque de Venize la réputa¬ 
tion qu’elle a encore aujour- 
d’hui. Les Hollandois enfuite 
ayant voyagé dans les Jndes > 
ont fourni à toute l’Europe 4 
des gommes , des fruits, de^ 
fucs, & des bois les plus pre- 
tîeux, qu’ils tiroient de cette 
contrée. En forte que par le 
moyen de ces deux Nations, 
nous pouvions il y alix vingt». 



a a Nouveau Traité 
ans , préparer cet Antidote 
plus commodément (^aupar¬ 
avant. 

Mais depuis qu’en France, 
on s’eft addonné au Com¬ 
merce , que d’habiles Mini- 
ftres dans la Marine ont fait 
fleurir la Navigation , & que 
les François fous les aufpices 
de Loüis le Grand ont pénétré 
jufques dans les terres les plus 
reculées j nous avons vû chez 
nous en abondance, tout ce 
qu’il y avoit jufques alors de 
plus difficile à trouver : & les 
Villes de Marfeille & de Lyon 
peuvent encore en diftribuer 
de la première main dans tou¬ 
tes nos Provinces. 

Il eft vrai que la Guerre 
interrompant ce Commerce , 
les drogues étrangères doivent 
être plus rares, & par conÉê- 
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quent beaucoup plus cheres, 
que pendant la Paix. Ainfi 
c’eft proprement le teins de 
la Paix qu’il faut choifirpour 
faire la Theriaque , à moins 
que le befoin qu’on en a ne 
permette pas d’attendre à un 
tems plus favorable. 

Pour ce qui eft de la faifon 
la plus convenable de l’année , 
il y a long~tems que les Au¬ 
teurs en conteftcntentre-euxj 
&Iaqueftion ferait, ce me fem- 
ble , bien-tôt décidée , fi l’on 
convenoit de trois principes , 
auxquels doit fe rapporter le 
choix de cette faifon > dont le 
premier eft , que les drogues 
doivent être recentes 5 le fé¬ 
cond » quelles ne doivent point 
être altérées, dans la prépara¬ 
tion > &: le troifiéme, qu’on 
doit donner moyen A cetOpia* 
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de fermenter quelque tem» 
apres avoir été compofé : or 
toutes ces circonftances ne 
pouvant fe trouver , dans la 
compofition qui fe feroit en 
Eté , en Automne , & en Hi¬ 
ver 5 il eft évident que la fai- 
ion du Prim-tems doit être re¬ 
gardée comme la plus propre. 

En choififlant donc la fin 
du mois de Mars, ou le com¬ 
mencement d’Avril, 

i °. On a toutes les femen- 
ces de l’Automne derniere 
fraîches de cinq a fix mois : 
au lieu que fi on fait cette com- 
pofition en Automne, on ne 
peut les employer que vieilles 
d’une année, ou de neuf mois, 
fi on la fait en Eté j puis qu’elles 
n’ont pû être recueillies pour 
la plûpart qu’en Septembre 
même en Oélobre , comme 
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1 **»is , le fenouil , le fefeli y 
l ’ammi , le dancus de Crete , 
& fur tout le fafra-n , ÔC qu’il 
faut encore plus d’un mois 
après qu’on les a cueillies pour 
être feches à être triturées 6c 
mifes en poudre, 6c être ap- 
portées des lieux où elles 
croilïènt , jufqu’à ceux où fe 
fait la Theriaque , 6c pour y 
être mondées. Lamêmeraifon 
fubflfle à l’égard des autres 
drogues , qui nous viennent 
de plus loin , puifque les vaif- 
féaux qui retournent du Le¬ 
vant n’arrivent gueres qu’en 
Automne , 6c qu’il faut quel¬ 
que tems, pour les faire venir 
des ports de mer : ce tems 
joint à celui qui eft neceflaire 
pour les monder , conduit na. 
turellement au mois de Mars i 
au lieu qu’on voit qu’en les 
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employant en Eté on en Aü- 
tomne , elles feroient vieilles 
de prés de deux ans. 

L’emploi des Viper es con¬ 
vient encore parfaitement à 
la faifonduPrim-temsipuifque 
les ayant fait ramaflèr en 
Oftobre , qui efl: le mois au¬ 
quel elles font mieux nourries 
& plus vigoureufes, & qu’en 
ayant fait fecher les parties 
neciiïaires peur la Theria- 

?|ue , autant de tems qu’il en 
aut pour les rendre propres à 
être alkoolifées, elles ne peu¬ 
vent rienperdrede leur vertu, 
par la confervation qui s’en 
faitdansde l’abfinthe jufqu’au 
mois de Mars fuivanr. 

x°.On évite dans ces mois 
l’inconvenient de l’alteration 
des drogues, qui arrive necef- 
fairemenc en Eté lors qu’on les 



de la Theriaque. xj 

Blonde , èc qu’on les expofe 
dans les boettes j puifaue le 
trouvant par-là penetrees de 
W chaleur quieft alors répan¬ 
due dans l’air, il ne fe peut 
faire quelles ne diminuent 
beaucoup en fubftance , & ne 
perdent leurs parties les plus 
tenues ôc les plus fubtiles > 
dans lefquellcs confifte leur 
plus - grande vertu : ce qui 
arrive encore plus, lors cpi’on 
les divife par la trituration , 
qui les rend très-penetrables 
a l’air extérieur. 

3 °. Si la bonté de la Théria¬ 
que dépendd’un dernier degré 
de perfection , qu’elle n’ac- 
quiert que par une fermen¬ 
tation d’environ lix mois , 
comme on l’examinera en fon 
beu j il efl: fur qu’en la com- 
pofanc en Automne , cette 
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fermentation ne pourroit fé 
faire que par artifice pendant 
le froid de l’Hiver : aii lieu 
qu’étant compofée au mois de 
Mars , la chaleur de, l’Eté 
qui fuit immédiatement , la 
fait fermenter d’une maniéré 
douce 8c agréable. 

Mais ces précautions du 
choix de tems 8c de faii’on > 
deviendraient très- inutiles, fi 
l’Apoticaire manquoitdedeu* 
di/poficions eflèmielles à cette 
difpenfation ; qui font l’une 
d’étre riche 8c aifé , pour 
fournir à la dépenfe qu’exige 
l’acquifition des drogues bien 
conditionnées, qui font ordi¬ 
nairement plus chcres que les 
vieilles , ou celles d’une ine^ 
diocre beauté j l’autre détre 
très-verfé dans la Botanique j 
8 c dans la connoiflance des 
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drogues, pour ne point Ce lai C- 
fer féduire par les tromperies 
des Droguilles, qui fouvent 
les vendent fophiftiquées, 
telles qu’ils les ont reçues de 
leurs Commiflionnaires.ou les 
ont eux-mêmes altérées , par 
le mélange de celles avec lef- 
quelles elles ont plus de rap¬ 
port & de reflemblance. 


CHAPITRE V. 

Choix des Drogues qui compofent 
la Theriaque. 

P Uifque la fidelité de cet¬ 
te Compofition dépend 
donc principalement de la 
bonté des Drogues : j’ai crû 
qu’il étoit fort'à propos, de 
donner quelques réglés pour 
•leur choix, tant de celles, qui 
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fervent aux trochifques , que 
des autres comprifes dans la. 
difpenfation : &c pour le 
faire avec plus d’ordre , je les 
ai'diftinguees par clafles, de 
racines, décorçes , de bois , 
de feuilles, d’herbes, de fleurs, 
de femences, & de fruits, de 
fucs liquides & condenfez, de 
gommes, de refines , de ter¬ 
res , de minéraux , & d’ani¬ 
maux. 

Racines. 

On doit les choifir généra¬ 
lement toutes recentes* fer¬ 
mes , & bien nourries , non 
cariées , ni vermoulües. 

Iris illyrica,C. B. Pin. 
flambe ou Iris de Florence. 

Les Anciens, par Iris lllyr't- 
ca , entendoienc , Iris alba 
florentin a , C . B. Pin. fol . 31 . S. 

comme 
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Comme il paroic, par la Æefcri- 
ption qu’ils en donnent, quoi 
que ce foie des efpeces diffe¬ 
rentes : la Flambe ou (iris de 
Florence a la fleur tout-à-faic 
blanche , 8c la racine fort 
odorante , 8c fort blanche : 
au lieu que la Flambe à'illyrie 
a fes fleurs d’un bleu clair 8c 
pâle, les racines moins blan¬ 
ches , 8: moins odorantes. 
C’eft pourquoi l’on préféré 
l'iris de Florence, qui a les raci¬ 
nes bien nourries, pelantes, 
nettes, fort blanches, d’une 
odeur de violette douce 8c 
agréable , d’un goût un peu 
amer, 8c piquant. 

Quinque - folium majus 
repens , C, B. Pin.fcl.$zy Pen- 
t*phyllum,five Jjluinque-folium 
vulgare repat s , J. B. z. 397. 
La guinte-fcüille rampante eft 
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l’efpece la plus commune : & 
celle qui fe trouve le long de 
nos ruifTeaux , a Tes racines 
mieux nourries , plus grofles, 
d’un rouge plus foncé ÔC plus 
haut en couleur que les au¬ 
tres. On a foin d’en enlever - 
avec la pointe d’un couteau, 
une première écorce noirâtre: 
on en rejette enfuite le coeur, — 
après en avoir féparé cette " 
fécondé écorce, que l’on fait- 
fecher à l’ombre. 

Zingiber, C. B. Pin. fol. , 
35. le Gingembre , nous effc 
apporté des IflesAntilles.Cetté>_ 
racine doit être bien fechée , ; _ 
d’une couleur un peu obfcure _ 
en dehors, 8c blanche en de- _ 
dans, d’un goût fort piquant 3 
un peu aromatique. 

Lé èo s tus , dont il y av 
plulicurs efpeces , a h fort --j 
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divifé les Auteurs, qu’on ne 
fçait lequel croire , ni quelle 
e/pece choilîr. Les uns pré* 
ferent le Cojlus Arabicas Diof- 
torid. C. B. Pin. fol. 36. qui eft 
fore rare j d’autres le Cojlus 

_ umarus ojfcinar. jeu Hdenium , 
*ut Comagenium Diofcorid. C. 
B. Pin. fol, y 7. qui eft aufli rare 

- que le precedent , & auquel 

- on fe trompe facilement, par* 
Oc qu’on donne fouvenc le 
Turbit Garganicum , ou Taffia 
major montis Gargani. Gefhcr 
bon. Tbapfa five Turbith Gar¬ 
gani cum J'emme latijfiino,].Bw 
3. part. 1 jo. qui eft une raci¬ 
ne , dont les effets font de pur¬ 
ger violemment par le haut 
8c par le bas. Mr. Magnol très- 
babiîe Botanifte&Prpfeffcur 

- en rUniverlité de Moârpeiier, 

- Ja appellée Thapfia Th ali dm 

C Ij 



j 4 Nouvtan Traité 

folio.Bot.MonfPel.afpfcl. 18j. Il 
donne aufli la figure de la plan¬ 
te. Plufieurs, pour épargner, 
eraployent le Cojlus borte»Jîs,en 
François, Coq, eu herbe du Coq , 
que Paul Herman range fous 
les Tanacetum , à caufe de la 
fleur qui a le caradere des 
autres efpeces àcTaneJie -, Tana¬ 
cetum hortenfe, foliis & odore 
Menthx , H. Lugd. BM.fol.69j. 
Mentha corimbifera five Cojlus 
hortenfis , T- B. torn. 3. fol. 144. 
Mais la fubftitution de cette 
efpece à la véritable doit être 
blâmée j parce que dans ces 
fortes de compofitions , il ne 
faut rien épargner pour avoir 
les bonnes & véritables dro- 
gues. 

M r \ nos Medecinsont pré¬ 
féré le Cojlus Iridem redolens , 
C. B. Pin. fol. 3 6 . qui eft le 
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Coftuslndicus , & le Cojlus corti- 
cofus , aux autres efpeces, que 
l’on employé en place du Cojlus 
véritable. LeCoJlusIndicus doit 
être un peu brun , pelant, 
bien fec, en morceaux gros 
comme le ponce , & d’une 
odeur de violette agréable, 
d’un goût piquant & amer. 
Pour le Cojlus corticofus quoi 
que ce Toit l’écorced’un arbre 
qui vient à Tille de Saint 
-Domingue , & à Madagafcar, 
dont ont peut le fervir au dé¬ 
faut des autres -, j’ai crû qu’il 
feroit à propos d’en parler ici, 
pour ne pas repeter ce que 
l’on vient de dire des Cojlus. 
Cette écorce a fait beaucoup 
de bruit fous le nom de Cortex 
Winteranus , ainfi dite , de 
Guillaume Winther qui l’ap¬ 
porta le premier en Angleter- 
C iij 
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te , & la mit en ufage • elle 
eft encore connue fous le nom 
de canelle blanche 5 parce 
que c’eft une écorce , qui 
xeflemble en quelque façon 
à la canelle , excepté qu’elle 
eft plus épaifle, plus dure, de 
couleur blanchâtre,d’un goût 
fort acre. 

M r . Lemery Dotteur en 
Medecine, & M r .Pomet Mar¬ 
chand droguifte de Paris , 
onc crû les premiers que le 
Ccfius corticefus , le Cortex Win- 
teranus , & la Canelle blanche » 
n’étoient qu’une feule & mê¬ 
me plante, quoi que tous les 
autres Auteurs les ayent dis¬ 
tinguées , & nous les ayent 
données pour des plantes dif¬ 
ferentes. Le Cortex tinter an us 
eft appelle par Gafpard Bauhi» 
dans ion Pinax fol .46 1. Lauri - 
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folia, Mage liante a cortice acri. 
par lean Bauhin , Cortex Win¬ 
teranus acrisfive cane lia alla, 
fol. 46 o. lib.i 0 . L’un, & l’au¬ 
tre reconnoiffent ailleurs le 
Cojlus corticofus , comme une 
racine d’une plante que l’on 
tire des Ifles Molluquesj & 
ils en font deux efpeces : au 
lieu que le Cortex Winteranus , 
eft l’écorce d’un arbre qui 
porte les feuilles comme le lau¬ 
rier , & vient dans la Magel- 
lanique. L’un &c l’autre décri¬ 
vent encore une efpece de 
Canelle blanche , qui fuivanc 
leur defeription eft differente 
du Cojlus corticofus & du Cortex 
Winteranus. 

Rhaponticum folio La- 
fathi majoris glabro , Rha çfr 
Rheum Diofcorid. C. B. Pin. fol. 
i i j 6 . eft l’efpece de Rhapontic , 

C iiij 
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que l’on doit le plus recher¬ 
cher : car pour les autres, qui 
viennent iiir les Alpes , que 
M\ Tou rnefort range fous les 
efpeces de Lapathum ^ fol.j 04. 
& fous les Centaurium tnajus 
dans les Inflituts dénotant que, 
fol. 44$. ne valent point la pré¬ 
cédente. On préféré ordinai¬ 
rement celle qui vient d’Afie, 
à celle que l’on cultive dans 
plu fieu rs jardins. Cette racine 
doit être legere , haute en 
couleur & un peu rouge , vif- 
queufe , aftringente , & d’un 
goût un peu amer. 

G e n t 1 a n a major lutea , C. 
B. Pin. fol. 187. La Gentiane 
eft une plante , dont nous 
ramafifons les racines ici-prés 
fur les Montagnes de Pila , 
principalement auprès d’un 
Village nommé Praleger. L’on 
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nous en apporte auffi des mon¬ 
tagnes de Bugey près de Cer¬ 
don où elle croit abondam¬ 
ment , des Alpes, des Pyré¬ 
nées , & autres montagnes. 
Elles doivent être choifies de 
moyenne grofTeur, recentes, 
jaunes en dedans 6c dehors, 
fermes, 6c compares, 6c d’un 
goût fort amer. 

A cor u s ver us , five Cala- 
mus aromaticus ojficin. C. B. Pin. 
fol. 34. Cette racine nous cft 
apportée de Lithuanie,de Tar- 
tarie, 6c de l’ifle de Java : elle 
doit être choilie très-rccente, 
bien nourrie , mondée de les 
filamens , d’une couleur rou¬ 
geâtre en dehors , 8c blan¬ 
che en dedans , d’une odeur 
agréable 8c aromatique, 6c un 
peu acre au goût. Cette raci¬ 
ne eft appellée improprement 
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Calamus aromattcus : &L il ne 
faut pas la confondre avec 
ÏAruudo odorat* , feu , C*lu- 
ntus aromattcus Indicus, C. B. 
fin. /0/.17. dont il fera parlé 
plus bas. 

Mé.um fol tic methi > C. B. 
P u. fol. 148. appelle aufli 
Athamanticum d’une monta¬ 
gne de Grece de ce nom, d’où 
P on nous apportoit autre fois 
Ùl racine , qu-e l’on ramafle 
maintenant dans les prez à Pi¬ 
la vers Condrieux , & fur les 
hautes, montagnes des Alpes , 
d’Auvergne , de Provence, &C 
de Languedoc. Elle doit être 
choifie longue , aflez gro(Te 
noirâtre en dehors & blanche 
en dedans , d’une odeur ara*- 
matique forte , & a de 2 agrear 
hle , d’un goût acre &c un peu 
amer. Ccd une efpece de fer 
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Jîoüil , il en porte cous les 
caraderes : aulfi M r . DeTour- 
nefort croie qu’il devroic être 
rangé fous ce genre, & ap- 
pclléfawieulumAlpinum peren- 
ne , cap'tllxceo folio , odore me- 
dicato. lnfl. Rci Hcr bar. fol. ^ 1 1. 

Valeriana 

folio ol ufat ri Diofcorid , C. B. 
P/n. fol. 1 64. Valeriana major , 
odorat A radice , J. B. tom. 3. 
Part. 1. fol.ilo. Grande Valé¬ 
riane en François. Cette plante 
croît dans les jardins, &. fes 
racines font g rodes comme le 
pouce, branchuës, & comme 
compofées de pluiieurs an¬ 
neaux de couleur jaunâtre obfl¬ 
eure ou brune, d’une odeur 
extrêmement forte & defa- 
greable , & d’un goût aroma¬ 
tique. 

, Nabjdus Celticx Diofcorid. 

Cvj, 
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C.B. Pin.f. 1 6y ou plutôt Vale- 
ri an a Celtica^Iajl.Rei herb.fol. 
J 31. à caufe de fa fleur qui 
a le careétere de celles des 
Valérianes , en François Nard 
celtique j eft une petite plante 
qui croît fur les Alpes, & fur 
leLotharet montagne du Dau¬ 
phiné,où M'.GoiffonDoéteur 
JVledecin aggregé au College 
de Lyon, auffi habile Prati¬ 
cien, que Botanifte , Ta cueil¬ 
lie. Sa racine doit être choifie 
jaunâtre, odorante 5 & Ja ter¬ 
re, & la partie herbeufe , en 
feront retranchées. 

AKlSTOl.OCH*A>PiftotochiA 

difta C. B. Pin.fol.iyO~]. A rif- 
tolochia tenais > Petite Ariflo - 
loche. Elle croît dans les pays 
chauds, comme en Provence, 
& en Languedoc : fes racines 
doivent être choifles déliées, 
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mondées de leurs filamens, 
bienfechées, de couleur jau¬ 
nâtre , d’un goût amer , ÔC 
d’une odeur aromatique. 

As A rüm Do don. T>empt.fot. 
358. en François Cabaret. On 
nous apporte les racines de 
cette plante de Bugey , de 
Dauphiné , de Languedoc , 
& d’Auvergne : & elles doi¬ 
vent être de la grofleur d’une 
petite plume à écrire,nettoyées 
de leurs fibres , récemment 
léchées , de couleur grife * 
d’une odeur pénétrante & a f- 
fez agréable , d’un goût acre, 
un peut ame?, & aromatique, 
approchant de celui du poi¬ 
vre. 

Fraxinellà, Clujti, Hiftor. 
fol. 99. Ditlamnus albus vulgir, 
five Traxinella, C. B. Pin. fol. 
111. La fraxinelle croit dans 
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les pays chauds, comme en 
Provence, en Languedoc, SC 
en Italie : Sa racine doit être 
bien nourrie , grofle, blanche 
au dehors & au dedans , la 
mieux mondée , & la moins 
remplie de petits fibres. On 
Ta préférée aux Orobes, donc 
on Ce fertpour les trochifques, 
par les raifons qu’on verra 
plus bas. 

S c i l l a ,cn François Scille , 
eft une plante dont il y a deux 
efpeces : la première eft apel- 
lècScilla vulgaris,radice rubrA, 
C. B. Pin. fol."jy & par M‘. 
De Tourneforc yOrnitbogaluin 
mantimum , feu Sali# radice 
rubrA. In fl. Rei. herb. fol. $2 T. 
en François Scille rouge ou fe¬ 
melle : la fécondé eft apellée 
S cil la, radice albA , C. B. Pin* 
fod*ii. Ornithogalum mariû- 
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enum feu Scilla radice al bd. In fl. 
Rei h erb, Scille blanche ou mâ¬ 
le* Comme ces deux efpeces 
de Scille portent le Caraétere 
de r Ornithogalum, & quelles, 
n’ont aucune différence effèn- 
«elle $ il n’eft plus neceflaire 
d’en faire un genre particu¬ 
lier. Ces deux e/peces de Scille 
nous fontapportées d’Efpagne- 
& de Portugal, Certains Au¬ 
teurs préfèrent les Scelles rou¬ 
ges aux blanches, &c d’autres, 
les blanches aux rouges j Cha- 
ras lui même dans Ion Traité 
de la Theriaque, a changé 
de fentiment dans les deux 
éditions qu’il en a fait : dans 
la première il préféré les rou¬ 
ges aux blanches , 2 c dans la 
fécondé il avertit que les rouget 
qu’il approuvoit auparavant,, 
ne font point du tout préfera- 
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blés aux blanches -, il exhorte 
même les Aporicaires de Te fer- 
vir des blanches , non feule¬ 
ment pour les trochifques de 
Scille, mais encore pour le vi¬ 
naigre & l'oxymel Sctllitique.]c 
n’oferois pas être du fentimcnt 
de M r . Lemery, qui dit que la 
blanche eft moins commune 
que la rouge. M r . GoifFon qui 
a herborifé en Efpagne, allure 

3 u’elle y vient en Eftrama- 
oure, & aux frontières de 
Portugal fi abondamment , 
que toutes les campagnes, & 
les terres en font garnies j & 
que la rouge s’y trouve moins 
fréquemment. C’eft appa¬ 
remment parce qu’on fait 
fnoins de cas de la blanche , & 
que l’on n’apporte en France 
que des ognons de la rouge, 
qui font ordinairement plus 
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gros que ceux de la blanche. 
On doit les choifir recents de 
groflcur médiocre , bien nour¬ 
ris» pefants, fermes, & bien 
iains. 

Agaricus five Vun gus Lari- 
tis, C. B. pin.fol. 37 j. L’ Agaric 
eft une efpece de champignon 
naiiTant fur la Melezeron nous 
l'apporre des Alpes} mais le 
meilleur vient du Levant. Sa 
bonne qualité eft d’être leger, 
friable , blanc , d'un goût d a- 
bord doux mais enfuite fort 
amer, d’une odeur pénétrante, 
& alfez forte. 

Ecorces. 

Cinnamomum, five Ca- 
nella Zeilanica , C. B. Pi», 
fol. 408. Cajjta cinnamomea , 
Hort. Lugd. BMov. fol.i 19 • La 
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Canelle eft une écorce tirée 
des branches d’un arbre du 
même nom , don: Paul Her¬ 
man donne la figure dans 1 a 
Vefiription du Jardin de Leyden 
fol. 65 5. Cette écorce doit être 
affez mince , d’une couleur 
rouffe ÔC jaunâtre tirant fur 
le rouge, fort odorante 6c pi_ 
quante au goût : la meilleure 
nous eft apportée dé l’Ifle de 
Cey l an. 

Cassia ligne a fufca aro ^ 
matica , C. B. Pin. fol. 405. eft 
fécorce d’un arbre qui vient 
pèle mêle dans l’ifle de' Cej- 
lan avec les arbres de la Cm el¬ 
le. Cette écorce ne différé de 
la Canelle , que par ce qu’elle 
eft moins aromatique 6c moins 
piquante au goût, 6cque lorfL 
que l’on la mâche, elle fe rend 
vifqueufe , en fe délayant peu. 
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à peu dans la bouche. Cet 
arbre croit aufli dans les Indes 
aux Ifles de Malabar , de Su¬ 
matra, de Java, St aux Philip¬ 
pines , fuivant le rapport 
d’Hernandès dans l'Hiftcire dtt 
Mexique , fol. 7, 5 . où il en don¬ 
ne la figure. Lon doit choifîr 
la Cajfm lignta , la plus odo¬ 
rante , la plus haute en cou r 
leur, d’un goût aromatique St 
un peu piquant , & dont l’é¬ 
corce Toit la plus mince, & la 
plus déliée,. 

Bois . 

Calamus aromaticus Indi¬ 
ens , C. B. Pin. fol. 17 .St Arundo 
odorat a ejufdem, eft uneefpecc 
de rofeau que l’on nous appor¬ 
te des Jndes orientales en petits 
bacons longs d’environ demi- 
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pied pour l’ordinaire, & quel¬ 
que fois de deux ou trois, gros 
comme le canon d’une plume 
d’aigle ôc même davantage. 

Ils doivent être mondez de 
leurs racines petites & faci¬ 
les â rompre , de couleur rou¬ 
geâtre en dehors, & blancs 
en dedans, & d’un goût très- 
amer. 

Aspalathus corticc cine - 
veo , ligno purpureo , C. B. Pin. 
fol.$91. Afpalathi prima fpecies 
Diofcorid. en François Afpalat. 

Ce bois que l’on appoite des 
Indes , doit être oléagineux » _ 
pefant , odorant , de couleur 
purpurine obfcure & mar¬ 
brée , d’un goûc amer , pi¬ 
quant, & fans écorce. 

Xylobalsamum officin. 

C. B. Ptn. fol. 401. en François 
Bois de Bcamne , c’eft à dire 
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de l’arbre ou arbrifleau qui 
porte le Bcaume véritable. On 
nous l’apporte du grand Caire. 
Le meilleur eft en petits ra¬ 
meaux droits, fragiles, parfe¬ 
rez de nœuds inégaux 8c a l’é¬ 
corce rougeâtre en dehors, 
& verdâtre en dedans, 8c le 
bois blanchâtre 8c moileux , 
rendant une odeur douce 8c 
agréable lorfqu’on le rompt. 
On en parlera plus amplement 
à l’article du Beaume qui eft le 
lue de ce même arbrifleau. 

Feuilles & Herbes. 

Folium Indum Incolis 7 /»- 
malapatra , ex quâ voce corrup- 
, malabathrum , Cluf de 
Fxoticis fol. 177. Cadegi Indi, id 
eft folium Indum Arabibus , C. 
B. Pin. fol, 4.1 o. Mulabaihrum 
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CT Folium Indurn officin. J. B. 
tom. i . Part, i . fol, 43 o. C’eft 
la feuille d’un arbre qui croît 
en Cambaya dans les Indes, 
&: que l’on apportoic autrefois 
de Malabar, bile doit être ré¬ 
cente , d’une odeur foible de 
giroffle quand on l’écrafe , & 
d’un goût aromatique. 

Chamædrys major repens, 
C. B. Pin. fol. 248. ChamadryS 
vulgo ver a exiflimata , J. 13 . 
tom. 3. fol. z $ 8. en François, 
Germandrêe ou petit chêne , effc 
unepetite plante croilfant dans 
les lieux incultes, fecs, &C 
pierreux, qui doit être choilîe 
&. ramaflee bien fleurie, & 
enfuite bien fechée à l’om¬ 
bre. 

SCOR.DIT7M, C. B. Pin, fol, 
147. cham.tdr'n palufris canef 
cens, feu Scordium officin, Inf* 
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toi herb. fol.ioy eft une ef- 
pece de Germandrée qui doit 
avoir une odeur d’ail , & 
un goût amer aftringent, & 
gui doit être ramaflee & bien 
lechée à propos. Cette plante 
retient toujours le nom Latin 
de SccrJium dans les formules 
&lcs ordonnances. Quelques- 
uns l’appellent en François 
Chamarraz. 

L) i c t a mn u s Creticus, C.B. 
fi», fol.in. Origanum Cretï - 
mm lad - folium tomentofum , 
feu Bictamnus Creticus > In fi. 

herb. fol.109. "Dittame de 
Crête , ainli dit, parce qu'il 
croît en cette Ifle , doit être 
choifi recent, en belles feüil- 
les larges , épailfes, blanches, 
cotconneufes , douces, d’url 
goût agréable un peu aro¬ 
matique : les feuilles , & les 
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fleurs doivent être mondées 
des tiges , auxquelles elles 
font attachées. 

Majorana vulgaris, C. B. 

Tin. fol . 124. Majorant tenui- 
folia,C.R. Pin.fol. 214. Ama- 
racus, Math. Ces deux efpeces 
de Marjolaines font les plus 
connues, & les plus commu¬ 
nes dans les jardins. Elles doi¬ 
vent être ramafléesj&fechées 
bien proprement dans du pa¬ 
pier. On peut fe fervir indif¬ 
féremment de l’une , ou de 
l’autre. 

Calamintha vulgaris , 
vel officinarum Germant a, C. B. 
Tin.fol. 218 .Calamintha monta¬ 
nt Dodon.fol.98. Le Calament 
de montagne eft une plante , 
qui différé beaucoup du C*- 
lamintha pulegii odore , ftvc 
Nepett , C. B. ri», qui croît 
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fort Communément autour de 
1-yon , 8c qui approche beau¬ 
coup du vrai c al amen t , que 
*on trouve abondamment ici- 
près, dans les bois de Rocbe- 
Cardon , de Calüire , & ail¬ 
leurs. Sa bonté fe connoit à 
Ion odeur aromatique, à Tes 
fleurs de couleur purpurine 
plus grandes que celle du Ne- 
fétu, 

Marrubium album vul- 
Z*re , C. B. Pin. fol.150. Alar- 
fubitim , five PraJJium album 
Tabern.Montlcon.j 39. L cMar* 
r uble blanc qui cft une plan- 
te fort commune , pour être 
bon , doit rendre une odeur 
Somatique , forte, & agréa¬ 
ble. On n’en employé que les 
fleurs, qui font rangées au¬ 
tour de la tige en forme de 
v erteîl, ou en anneaux. 

D 



$6 Nouveau Traité 

Marum Cortufi, J. B. tont.i* 
fol. 242. Chantadrys maritime 
me an a frutefeens foliis lan¬ 
ce olati s , Injl. Rei herb. eft une 
elpece de Germandrée qui 
croît dans les pays chauds» 
comme en Provence , en Lan¬ 
guedoc , aux Ifles d’Hieres» 
vers Toulon, d’ou l’on nous 
l’apporte feche. Cette plante 
doit avoir une odeur agréable 
& un goût piquant &c aro¬ 
matique. On doit en rejettef 
ce qu’il y a de tige , pour 
n’employer que les feüiiles » 
& les fleurs. 

Chamæpithys luteavul - 
gttris ifivc folio trifido , C. B. 
Pin fol. 241. en F rançois lvette\ 
eft une petite plante fortcom* 
mune autour de Lyon dans 
les terres à bleds. Il faut h 
cueillir dans le tems quelle 
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tft bien fleurie , & la faire 
fecher bien à propos. Elle 
doit être d’un goût amer, Sc 
d’une odeur d’aii forte peu 
agréable* 

Fleurs . 

Crocus faù'vus l Q&J , tn.fol% 
65. le Safran, que les Anciens 
Auteurs vouloicnt être choifi 
du Levant , parce qu’ils en 
croient plus proches que nous, 
cft également bon pris dans le 
Gatinois, ou à Orange , 8c 
dans le Comtat Venaiflïn : ce¬ 
pendant je choifirois plutôt ce 
dernier après celui du Levant, 
comme venant d’un pays plus 
chaud. Il doit être nouveau , 
bienfeché,doux au toucher,en 
longs filets, de tres«bel!e cou¬ 
leur rouge, fort odorante. L’on 
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doit en rejecter exactement 
les parties jaunes qui fervoient 
de piftilles à ces longs filets. 

StæchAS Arabica vu/go 
ditfœ , J. B. Su - 

chas purpurea , C. B. Pin. fol. 
i î6. efl: une belle plante, qui 
vient en abondance aux Ifles 
d’Hieres, en Provence, & en 
Languedoc j dont on ne nous 
apporte que les épis, qui font 
la partie ncceflaire pou r cette 
compofition. Ils doivent être 
choifis gros , bien nourris , 
odorans, & garnis de fleurs 
qui ayent confervé leur cou¬ 
leur bleiie. 

SCHÆNANTHUM Mcftui, 
luncus odoratus fivc aromaticus, 
C. B. Pin. fol.i i. en François 
Schenante, ou jonc odorant , efl: 
une efpece de jonc ou degra - 
men, qui croit en grande quan- 
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tité en Nabathée Province de 
l’Arabie heureufe. Ses fom- 
mitez fleuries doivent être 
choifles recentes, nettes, odo¬ 
rantes , legeres, de belle cou¬ 
leur , d’un goût piquant &c 
aromatique. 

Poli u m montanum luteum, 
C. B. Pin.fol. no. Cette efpece 
quiefl: jaune, & qui nous eft 
apportée des pays chauds , 
comme de Languedoc , de 
Provence , & de Dauphiné, 
où elle croît, doit être préférée 
au Polium blanc du Langue¬ 
doc, & au rouge de Venife,qui 
Haït aulîî fur le Mont-Redon 
près deMarfeille, & à l’efpece 
que Gafpard Buuhin appelle 
Polium LavanduU , très-com¬ 
mune autour de Lyon : l’on ne 
doit en employer, que les fom- 
mitez bien fleuries, d’un beau 
D üj ' 
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jaune doré » nouvellement lé¬ 
chées entre deux papiers , de 
bonne odeur , ôt d un goût 
amer. 

Hypericum Val gare, C. IV 
Fin.fol. 279.cn François Mille 
fertuts , ainfi dit, parce que fcs. 
feuilles font percées de mille 
petits trous qu’on n’apperçoit 
qu’en les regardant au grand 
jourdlcroît allez dans tous les 
pays, & fur tout aux environs 
de Lyon. On ne fe fert que de 
fes fommitez qui doivent être 
bien fechées fie bien fleuries.. 

Centaurium minus^ 
C. R Pin. fol. 278. La Petite 
Centaurée , nommée ainû , 4 
ce que l’on dit, parce que p ar 
fon ufage , le Centaure Clai¬ 
ron avoitété guéri d’une bief, 
fûre, croît dans les terres le-, 
ches 6c fablonneufes^ Scs. 
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fleurs doivent être choifies 
d’une belle couleur rouge ti¬ 
rant fur le purpurin , bien 
fechées ,d’un goût fort amer : 
aufli eft-elle appellée Fie/ de 
terre. C’eft À caufe de cette 
amertume que les anciens l’a- 
voienc prife pour leur febri- 
fuge. 

Ros A purpurea , C. B. Pin. 
/0/.481. Rofa provincialis ma¬ 
jor tahern. Icon. fol. \ 084. Cet¬ 
te efpece eft apellée Rofe de 
Provins petite Ville de Brie , 
où elle croît en quantité. Les 
meilleures à employer font les 
mieux fechées, qui font d’un 
beau rouge brun velouté , Sc 
les plus odorantes. 

N ARDUS lndica , qtu fpica 
nardi , & fpica lndica officiais, 
C. B. Pin. fol. 13. Le Spicanard 
nous eft apporté des Inde», 
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ou il croît à fleur de terre, & 
même dans la terre > ce qui 
l a fait ranger par quelques 
Auteurs dans la claflfe des ra¬ 
cines. Il vient en maniéré 
d’épi long , & gros comme le 
doigt , leger , garni de poils 
longs , rudes, rougeâtres ou 
bruns, d’une odeur allez for¬ 
te , & defagreable , d’un goût 
un peu amer : On le diftingue 
du Nard us fpurta Narbcnenfes 
de Gafpard Bauhin } parce 
que les épis de celui-ci font 
plus petits,fans odeur, & plus 
bruns que ceux du vrai Spir 
canard. On en doit choifir les 
plus beaux & les plus grands 
épis, les plus hauts en cou¬ 
leur , & en ôter foigneufe- 
ment la partie du milieu , qui 
conlifle en certains filamens 
plus pâles que les autres , & 
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qui fe tireront facilement du 
fôcé de la pointe de l’épi : 
*1 faut enfuite enfecoüer la 
pouflîere. 


Semences. 

Elles doivent être toutes 
récentes, bien nourries, pe- 
fantes, & nettes» 

O r o B u s , five Ervum 
multis , J. B. 'Tom.i. fol.} n» 
Ervum verum Camerarii Hort. 
& Infi. Ret herb. fol. 85 ) 8 .Ers 
en François , eftuneefpece 
de petits pois que l’on donne 
aux pigeons, dont Androma- 
que, &: Galien après lui, ont 
prefcric la farine pour être 
employée à faire les trochif- 
ques de Scille. On verra dans 
fa place, pourquoi les Moder¬ 
nes aiment mieux le fervir de 
D v 
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la racine de Vraxtnelle ou Dic¬ 
tante blanc pulverifée, dont j’ai 
marqué le choix dans l'article; 
des Racines. 

N A p u s fllveflris , C. B. 
Pin. f0l. 9y Bunias fllveflris , 
Napus flore luteo, Lob. Icon.x 00 . 
en François Navet fauvage , 
eft une plante aflez connüe , 
dont les femences. font préfé¬ 
rées à celles âvinavet domefti- 
que. Elles doivent être choi- 
fies aflez grofles , prefque 
rondes, de couleur rougeâtre, 
©utirant fur le purpurin, d’u» 
goût acre & piquant. 

PmosELiNUM Ma¬ 
cédonienne ex. Lobelio Dod. 
fernpt. foi. 697. Apiam Macé¬ 
donienne , C. B. Pin. fol. 154; 
en François Perfil de Mac e dot- 
ne^ ainfi dit, parce que cette 
plante croît naturellement ça» 
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ce pays - là. Sa femence qui 
nous eneft apportée fera choi- 
fie la plus nette , la mieux 
nourrie, la plus odorante. 

Am mi vulgare majus, C. B. 
p in. /0/.159. Cette femence 
de la plante du même nom, 
qui vient en ce pays , en Pro¬ 
vence , en Languedoc, & en 
beaucoup d’autres endroits de 
France, fè tire néanmoins par 
préférence de Candie , & 
d’Alexandrie , d’ou on en ap¬ 
porte , comme la meilleure. 
11 faut fur tout quelle foit fort 
odorante , & d’un goût un 
peu amer. 

Anisum Ber bar iis Semine 
majore r C. B. Pin. fol. 159. 
Apium Anifttm iittum Semine 
fi*avc-oiente majore. Jnjl. Rei 
herb. fol.10 h’Anis , le plus 
gros, Je plus agréable à lo- 
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deur , d’un goût doux & uo 
pai piquant, fera préféré à 
tout autre. 

Th x .asp iverum ,.c»jus (e- 
wine in Theriacâ utimtr y Ca~ 
merar. Hort. Thlafp arvenfe 
Vaccaria folio incano majus , 
C. B. Pin. fol.\o 6 . eft une 
piante qui croît aux lieux in¬ 
cultes, pierreux , rudes , ex- 
poi'ez au foleil , fur les toits, 
contre les murailles, dans les 
champs. Sc les bords des che¬ 
mins , même en quantité en 
ce pays. Sa femence nous eft 
apportée iêchede Languedoc, 
Sc de Provence. On la doit 
choiftr bien nette, bien nour¬ 
rie , acre , Sc piquante au 
goût. 

Foeniculum du/ce, C. F- 
Pin. fol. 14.7. Le Fenouil doux 
eft u ne femence que l’on nous 
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apporte feche de Languedoc* 
& principalement d’Italie , où 
fa plante eft cultivée avec un. 
grand foin. La plus nette , la 
mieux nourrie , &L d’un goût 
doux & agréable, eft la meil¬ 
leure* 

D a u c tr s Cretieus femins 
hirfuto , J. B. tenu y fart. t. 
fol.} 6 .. 'Daucus foliis fæniculi 
te nuijfmis. C. B. Pin. fol. 150* 
Mirrhis annua femine ftriato 
villofo , incana> Injl. Rei. Herh 
fol .3 1 jv eft une plante , donc 
les femences font longuettes 
&c velues j que I on nous ap¬ 
porte léchés de Candie , & 
qui doivent être eboifies bien 
récentes, bien nourries, net¬ 
tes , odorantes., &. d’un goût 
piquant* 

Se s e l r Mafflienfe feeni- 
*uli folio.>%uod Diofcortdis tm- 
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fetur r C. B» Pin+foL 1 6 1 . Faeni- 
culum tortuofum. J. B. tom. y 
furte fol . 16. en François 
Fenouil tortu , ainfi dit, parce 
que les rameaux de cetteplan*- 
te qui eft une efpece de fe¬ 
nouil , font fermes , cortus , 
nouez. Ses femences nous 
viennent de Marfeillc.Les plus 
nettes, les plus pefantes, d’une 
«deur agréable, 8c d’un goût 
acre aromatique, font les meil¬ 
leures. 

Cardamomu m fimpli - 
siter in ojficinisdittum,Qfè.Ptn. 
fol.^v^. Cardamomum minus 
Aiathiol. Le Cardamome nous 
cft apporté de plufieurs en¬ 
droits des Indes en petites 
goufles triangulaires de cou¬ 
leur cendrée tirant fur le 
blanc , dont on doit choifir 
les plus pelantes : elles font 
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remplies de femenees prefque 
Sjaarrées, arrangées & entaf- 
fëes les unes fur Les autres, 8 c. 
feparées par des pellicules ou 
tnembranes très-deliées , de 
couleur purpurine, d’un goût 
acre piquant & aromatique 
&• ce nMl que lorfqu’on veut 
fe fervir de fes grains , qu’iL 
fout ouvrir leurs, gonfles. 

Fruits. 

P i p e r iongum orientale > 
C. B. Fin. fol. 4 .H. Le Poivre 
bong ,e(lua fruit, long & gros, 
«omme le doigt d’un petit en¬ 
fant , de couleur.grife, lequell 
nous eft apporté de Bengala. 
aux Indes. Il doit être bien re- 
cent, non. carié ni vermou*- 
> bien nourri , d’un goûr 
forucre & piquant.:.&.on au*- 
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ra foin d’en ôter la pouflîere 
dont il eft couvert, en le fré¬ 
tant avec un linge rude. 

Piper rotunium nigrum , 
C. B. Pin fol. 411. Le Poivre 
noir que l’on nous apporte de 
Malaca , de Java , & de Su¬ 
matra aux Indes , doit être 
choiligros, bien nourri, noir, 
& d’un goût fort acre. 

Piper rotunàum album y 
C B. Pin. fol. 412. Le Poivre 
blanc que nous recevons des 
Hollandois , eft un fruit fur 
l’origine duquel plufieursfonr 
en conteftation : il y en a qui 
prétendent que ce foie du Po;- 
1renoir , dont on a enlevé la 
première écorce, après l’avoir 
mis quelque tems tremper 
dans de leau marine : ils font 
voir, que le poivre blanc n’eft 
plus gros que le noir , que par- 
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ce que cette eau marine, dans 
laquelle il a trempera gonflé. 

Moniteur Pomet dans fon 
Hijloire des Drogues pag.191. 
& 191. allure que le poivre 
blanc eft naturel : il décrit la 
plante tpi le porte j & il en a 
fait graver une figure : quoi¬ 
qu’il en foit, dans ces diffe- 
*ensfentimens il s agit, com¬ 
me dit Moniteur Lemert , de 
fufpendre Ton jugement, juf- 
qu a ce que la vérité nous faf- 
fe connoître ce dont on n’eû 
pas encore bien éclairci : &c 
cependant on doit le choilîr 
gros , pelant , bien nourri, 
net, reflemblant exterieu re¬ 
nient à un grain de coriandre, 
mais plus gros, &c plus dur. - 
Amomum racewojuw, C.B. 
fin.fol. 413. en François Anto¬ 
ine en rai fin. Il nous elt appor¬ 
té des grandes Indes en gouf- 
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fes, qui doivent être remplies 
de grains bien nourris, odo- 
rans , de couleur purpurine , 
d’un goût acre : il faut les Ré¬ 
parer de leur coque blanchâ¬ 
tre qui eft inutile. 

Carpobalsamtjm verutn 
Alexandrinum , C. B. P in. fol. 
401. en François , Fruit de 
heaume. On nous l’apporte 
d’Egypte : le meilleur eft le 
plus gros, le plus recent, d’une 
odeur agréable , & d’un goût 
acre, huileux & balfamique , 
fort & piquant , tirant lur 
l’amer. Le Carpobalfamum eft 
le fruit de l’arbre du Beautne 
dont je vais parler, comme le 
Xylobaifamum en eft les bran¬ 
ches ou le bois. 

Sucs liquides* 

‘OpOBALSAMUM , 'Balfa- 
mum album Ægyptiacum , {* 
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3 *daïerum , en François Beau- 
Me blanc , on vrai Bcaume 
^Egypte : ceft le fuc gui eft 
ll ne efpéte de refine liquide 
<îui coule par des incifions 
du tronc de l’arbre ou arbrif- 
fcaii qui vient aujourd’hui au 
Grand Caire , où il a été 
«ranfporté de Judée , & de la 
Vallee de Jerico par l’ordre du 
Grand Turc. CctarbrilTeau a 
les feuilles femblables à la 
Hue de jardin, ou bien à celles 
du Lwtifque. H eft appelle par 
Gafpard Bauhin Balfarnum Sy - 
riutum , Rut a folio Pin. 400* 
HalÇamum-, Lentifci folio Ægyp- 
tiacum, Bellon.obferv. Ce Beau- 
Me doit avoir une confidence 
approchante de celle de eere- 
benthîne,de couleur blanche: 
tirant fur le j aune, tranfpa.- 
tente, d’une odeur pénétrai 
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te & agréable , d’un goût 
acre & un peu amer. Comme 
ce *Benume eft très-rare, très- 
cher , & tres-prétieux : pla¬ 
ceurs lui fubltituent l'huile 
de noix rnufcades. Cependant 
dans la Thériaque que j’ai eû 
l’honneur de faire dans l’Hô¬ 
tel de Ville , en préfencede 
Meilleurs les Prévôt des Mar¬ 
chands &c Echevins de cette 
Ville , & du College de Mef- 
lieurs les Médecins, j'ai em¬ 
ployé le véritable Beaume, apreJ 
en avoir fait l’épreuve en leur 
prefenoe , laquelle a bien 
réülfi. Elle fe fait en en verfant 
quelques gouttes dan un verre 
rempli d’eau, lefquelks doi¬ 
vent s’étendre à la iuperficie 
en une pellicule fort déliée, 
que l’on peut ramaffèr enfuice 
avec un petic bacon bien net. 
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Terebinthina vera.Ç.B. 
^«./o/.joo. La véritable Terc- 
benthine la plus eftimée eft 
celle de chio , enfuite celle de 
Lybie. & du Pont en Afîe, 
enfin celle de Cypre & de 
Venize. C’eft une refine qui 
eoule des incifions que l’on 
fait aux branches du Tere- 
binthe dans l’Ifle de Chio. Elle 
doit être liquide , dune con-r 
fiftance un peu épaifie, trans¬ 
parente , nette, de couleur de 
v erre , blanche tirant fur le 
bleu , un peu odorante , 6 c 
prefque inlipide ou peu acre 
au goût. 

Vinum generofum Malva- 
ticum. Sous ce nom , les An¬ 
ciens ont entendu les Vins de 
liqueur , comme ceux d'Efpa¬ 
gne , de Malvoifie , & de Ca- 
narte ; pour celui de Falernc, 
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il eft aujourd’hui inconnu. 

Mel Narbonenfe , le Mitl 
de Narbonne doit être choifi 
nouveau , épais, d’un blanc 
clair, d’un goût doux , & pi' 
quant. 

Sites condenfez 

Opium , CB. Pin.fol. 4^4. 
ç(i une larme gommeufe, qui 
diftille de la tête des pavots 
de la Thebaïde, de l’Egypte, 
&. de la Grece : mats nous ne 
voyons plus ces véritables lar¬ 
mes d'opium , parce que les 
Turcs les refervent pour eux* 
& ne nous envoyent que le 
Méconium , qui n’eft autre 
chofc, qu’un fuc tiré par ex* 
preflion des têtes &, des feuil¬ 
les des mêmes pavots , & ré¬ 
duit par évaporation en une 
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confiftance épaiflè> lequel ils 
Mettent en petits pains, qu ils 
enveloppent de feüilles de pa¬ 
vot. Il doit être choifi pefant, 
le plus net qu’il fe pourra, vif. 
queux , de couleur noire ti¬ 
rant fur le roux , & luifant, 
& quand on le rompt amer, & 
d’un goût un peu acre. 

Hypocistis ,St*b cijlo ,C. 
B. Pin. l'Hypocifie , eft 

Une maniéré de rejetton ou 
d’excroillancè, qui naît au 
Primtcms fur le pied du Cyjlus 
ladaniftra qui croît commu¬ 
nément en Languedoc : on le 
trouve aufli au pied de celui 
d’Efpagne encore plus ordi¬ 
nairement. On en tire par 
expreflion un fuc acide , que 
l’on fait évaporer fur le feu 
jufqu’à ce qu’il foit réduit en 
une confiftance épaifle&dureî 
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On enformeen fuite de petits 
pains , auxquels l’on donne 
Je nom d'HjpociJles, Ils doivent 
être recens, noirs , fans odeur 
de brûlé pefans, d’un goût 
acide, & aftringent. 

Suc eus Acacia, C. B. Pin» 
fol. 496. Acacia ver a Ægyp- 
tiaca. Acacia légitima Mathioli 
Lugd. Hijl. 163. On nous l’ap¬ 
porte formé en boules enve¬ 
loppées dans des veflies : il efl 
dur, caflant, aflez pefant, de 
couleur rouge foncée , d’un 
goût ftiptique : pl-ifieurs lui 
{ubûitueml'AcaciaGermanica, 
qui n’eft autre chofe que le 
fuedes petices prunes fauvages 
fi communes dans ce pays, 
que l’on prépare comme le 
premier : mais il faut tâcher 
d’avoir du véritable. 

Succus Liquititia, C. B .Pin. 

fol. 
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fol. 496. en François fuc de 
Rcglijfe : on nous l’apporte 
d’Efpagne. Le meilleur doit 
être d’un beau noir , fans au¬ 
cune addition étrangère , & 
fans odeur de brûlé. 

Gommes. 

Gummi Ambicum , C. B. 
fin. fol. 4.9$, La Gomme appel¬ 
le Arabique, parce qu’on nous 
l’apporte de l’Arabie , doit 
être prile en larmes blanches, 
vermiculées , transparentes , 
nettes, & d’un goûtinfipide. 

Styrax ,ftve Storax off- 
cin arum , quia Jlriatim ex ar¬ 
bore extillut , C.B. Pin. fol .50 a. 
en François Storax ou Styrax, 
ainfidit, parce qu’il.coulepar 
les fentes d’un arbre , dont les 
feuilles reflemblent à peu-près 
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à celles du Coignaffier 5 & Sto- 
rax caUptita , parce qu’on 
i’apportolt autrefois dans des 
roleaux , pour mieux c on fer- 
ver fa bonté & fon odeur : il 
nous vient de Syrie, de Pam- 
philie, de Cilicie. Le meil¬ 
leur eft en belles larmes répa¬ 
rées , ou en petits morceaux 
bien nets graiflèux, rougeâ¬ 
tres en dehors , blancs en de- 
dans,d’une odeur fuave,dou¬ 
ce , aromatique , & agréable. 
Il y en a encore une autre el- 
,pece liquide , qui n’cft pas 
véritable , mais un mélange 
fait avec le Storax > la refine 
de Meleze , l’huile , & le vin> 
cuits enfemble. 

Sagapenüm Diofeoridis » 
C. B. Pin. fol.4.94.. Il nous eft 
apporté de Perfe : il doit être 
en belles larmes claires, ne*- 
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tes, luifantes, roufles en de¬ 
hors, & blanchâtres en de¬ 
dans , d’une odeur defagrea- 
h le, & d’un goût acre. 

Opopanax Diofccridis , 
C. B. Pin. fol. 404. Cette Gom¬ 
me eft tirée par incifion de la 
tige ôc de l'a racine dune plan¬ 
te appellée Sphondylium ma jus > 
Jive Panax Heraclcum quibuj - 
dn.n , J. B. en François Berce 
qui croît dans la Macedoine , 
dans la Bcotie , ôc la Phocide 
d’Achaïe. File doit être choi¬ 
sie récente , pure , en grofles 
larmes , de couleur jaune au 
dehors, 6c blanche au dedans, 
Fragile , d’un goût amer , ôc 
d’une odeur très-de (agréable, 

GalBANUM Diofraridis, 
C. B. Pin.fol.404. Cette Gom¬ 
me eft tirée par incifion de la 
racine d’une efpece de ferule 
E ij 
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appellée Ferula galbaniferü > 
Lobel. Icon. fol. 775;. Fcrulago 
latiore fol io,C.B JPtn fol. 148.la¬ 
quelle croît en Arabie, en Sy¬ 
rie , aux grandes Indes. Il 
faut choilîr le Galbanum en 
belles larmes feches, pures , 
jaunes, d’une odeur forte 8 C 
defagreable , d’un goût amer 
& un peu acre. 

Bitumen Judaïcum , le Bi¬ 
tume de dudee, eft une matière 
iolide, noire, enflante, fulphu- 
reufe , inflammable , d’une 
odeur forte , laquelle fe trou¬ 
ve nageante fur la fuperficie 
du lac , ou delamer AlphaU 
tite , que l’on appelle autre¬ 
ment mer morte , où étoient 
autre fois les Villes de Sodo- 
me & de Gomorrhe. Il doit 
être choifi net , d’un beau 
noir luifant, plus dur que la 
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poix , d’une odeur tres-forte 
lorfqu’on l’approche du feu. 
Il faut prendre garde qu’il n’y 
fl it aucune addition de la 

f oix : ce qui fe connoitra à 
odeur. 

Myrrha, C. B. Pin. fol. 
foi. La Myrrhe eft rirée par 
tocifion d’un arbre épineux , 
Soi croît dans l’Arabie heu- 
r çufe , en Egypte’, en Ethio¬ 
pie , au pays des Abylfins, & 
c hez les Troglodytes : ce qui 
hû a fait donner le nom de 
Myrrha Trogloiytica. Lameil- 
kure eft en belles larmes clai¬ 
es, nettes, legeres, recentes, 
de couleur jaune, rougeâtre, 
a yant en dedans des taches 
blanchâtres en formedecoups 
d’ongles, de fubftance grafle, 
d une odeur forte , d’un goût 
*cre & amer. 

E iij 
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Thu s ,fiveoltbantim offîciti- 
C. B. Pin . fol.} oi. CErutnt 
mâle , qui eft le meilleur , eft 
tiré par incifion d’un arbre 
de ce nom , qui croît abon¬ 
damment dans la Terre Sain¬ 
te , dans I Arabîe heureufe, 
& au pied du Mont - Liban» 
Il doit être en belles larmes » 
nettes, blanches, tirant fur le 
jaune , odorantes , Te caftant 
facilement, d’un goût amer % 
& defagréable , rendant la fa- 
lîve blanche lorfqu on le mi¬ 
che. 

Résina Lentifcina , five 
M •fiche , G B. Pin. fol. 50^ 
Le Mttjlic , qui découle en Eté 
fans incifion ou par incifion 
du Lentifque , nous eft appor¬ 
té de Mlle de Ch io. Le meib 
leur eft en grains ou larmes 
groflfes comme des grains de 
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genévre , de couleur blanche 
tirant fur le citrin , claires, 
tran/parentes , d’une odeur 
qui n’eft point defagréable. 

Terres. 

Terra Lemnia ou figilla- 
La Terre féellee , que l’on 
nous apportait autrefois de 
Jlfle de Lemnos, & que l’on 
nous envoyé maintenant de 
Conftantinople , eft une terre 
argilleufe , friable , qui doit 
erre marquée du cachet du 
Grand-Seigneur : ce qui lui 
a fait donner le nom de Terre 
feellce. La bonne eft douce 
au toucher, blanchâtre, tirant 
fur le rouge, s’attachant & fe 
fufpendant à la langue. 
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Minéraux. 

Chalcitis vera, en Fran¬ 
çois Ca/cie eoa colcotar naturel, 
eft un vitriol calciné natu¬ 
rellement par des feux foûter- 
rains, lequel fe trouve dans les 
mines de cuivre en Alemagne, 
en Suede, & quelque fois dans 
les mines de vitriol de Saint- 
Bel a trois lieues de Lyon. Il 
doit êtrechoilien beaux mor- — 
ceaux d’un rouge brun, qui 
étant caliez ayent une couleur 
de cuivre un peu brillante , 
d’un goût de vitriol, & fe 
diflolvant aifément dans de 
l'eau. Sa rareté lui fait quelque 
fois fubftituer le Colcotar arti¬ 
ficiel, qui eft un vitriol calciné 
à rougeur. 
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Animaux. 

C a s T o K,feu Fi ter.Le Cajlor 
ou Bièvre eft un animal amphi¬ 
bie , qui vit tantôt fur terre Sc 
tantôt dans l’eau , lequel ref- 
femble à la Loutre : mais il eft 
plus gros : fa tête a la figure 
de celle d’un rat de monta¬ 
gne : fa peau eft couverte de 
poils bruns fort doux au tou¬ 
cher , dont on fait des cha¬ 
peaux : fa queüe eft longue 
d’environ un pied, grofte ou 
epaiflè d’un pouce, platte, 
fans poil, de couleur grife : 
fes jambes font courtes , fur 
tout celles de devant , qui 
reflèmblent a celles du Bfe- 
feau 5 & fes pattes de derrière 
font femblablcs à celles du 
Cygne. Cet animal étant faiû 
E v 
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par la queüe, ne peut point te 
tourner pour venir mordre 
celui qui le tient, & encore 
moins Te plier pour arracher 
fes tefticules avec fes dents » 
& les biffer à ceux qui te 
pourfuivent, pour fe fauver te 
vie , comme l’ont écrit beau¬ 
coup d’Auteurs : il fe nourritde 
feuilles & d’écorces d’arbre. 

Les bourfes de cet animal » 
dans lefquelles eft contenue 
uue liqueur fi utile dans te 
Medecine , font fouvent con¬ 
fondues avec les refticules t 
mais ce font deschefes entiè¬ 
rement differentes > car oU 
trouve ces bourfes dans les 
femelles auffi bien, que dans 
les mâles : ce qui détruit te 
fentiment de ceux qui préten¬ 
dent que le Cajioreum cil ren¬ 
fermé dans les tefticules du 
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Cajlor ; & fi Ton fe veut don¬ 
ner la peine d’examiner la 
choie d’alfez près , on le dé¬ 
trompera aifément> puifqu’on 
n’apperçoic ni vaiflfeaux défe- 
rens, ni epididime, ni même 
cet appareil de vailTeaux, que 
l’on peut voir dans tous les 
autres animaux. Ces bourfes 
le trouvent ordinairement ca¬ 
chées dans les aines près des 
tellicules , &-nous font ap¬ 
portées comme les meilleures 
de Dantzic j parce qu’elles 
font plus grollès, 2c ont une 
odeur plus forte, que celles de 
Canada.il faut les choifirbien 
charnuës,pefantes,d’une odeu r 
forte fit pénétrante. Plufieurs 
lesSophiftiquent,en remplif- 
lànt des velfies en forme de 
teftîcufles, de la chair de Caf- 
torçn poudre > de poix, ou 
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de quelques gommes , & le* 
vendent hardiment fous le 
nom de ces véritables bour- 
fes de Cajler : mais cette four¬ 
berie fe reconnoit aifément, - 
en ce que la véritable partie 
charnue de ces bourfes doi* 
être traversée de diverfes fi, 
bres, & de plufieurs pellicu¬ 
les naturelles j. ce qui ne fe 
rencontre jamais en celles 
qui ont été contrefaites } lef, 
quelles n’ont autres fibres, ni 
autre pellicule, ni autre tuoi_ 
que, que leur enveloppe* 
Viper a- La Kipere eft «ne 
efpece de ferpent , qui 
vivant du rentre de fa mere y 
& non pas en œufs, comme 
les autres efpeces* Cet ani¬ 
mal outre les dents , donc fe s 
mâchoires font garnies, en a 
encore deux longues poia. 
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tues fort tranchantes, donc la 
gencive eft une veffie remplie 
d un fuc jaunâtre , qu’il élan¬ 
ce dans la playe qu’il fait en 
mordant : ce fuc ou cette hu¬ 
meur étant verfée par cette 
morfure dans la playe, & s’in- 
finüant dans les vaifleaux , 
coagule peu à peu le fang, & 
en interrompt la circulation , 
d’où s’enfuit la mort, fi l’on 
n’eft pas promptement fecou- 
ru.Mr. Charras & Mr.Redy 
ont fait plusieurs belles expé¬ 
riences fur la Vipere , anf- 
quelles les Curieux , qui fou- 
haiteront s’en inftruire plus 
amplement pourront avoir re¬ 
cours. 

Quant au choix des vipè¬ 
res , les Anciens nen voo- 
loient que des Romaines t 
mais depuis qu’une longue 
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expérience nous a convaincus* 
que celles de France ne leux 
cedent point en bonté , on 
peut choifir celles de Lyon , 
de Dauphiné , & de Poitou , 
comme les meilleures de ce 
Royaume. Elles doivent être 
prifes au Prim-tems , ou en 
Automne, parce qu’alors elles 
font plus grades & plus vi~ 
gcureufes qu’en une autre 
faîfon. Il vaut mieux les em¬ 
ployer tuées d’abord qu’ell es 
ont é.té prifes en campagne , 
que gardées, dans des boetes , 
où elles font languîflantes 4 
caufe de la longue abdinencç 
qu’elles y ont faite. On leu* 
coupe la tête au deflous dç 
felpace d’un pouce du cou, 
enmïce la queue ; après qu^ 
on les écorche , on les vuido 
de leurs entrailles,, & on en 
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met à part les cœurs, les foyes*, 
& les troncs,bien nettoyez de 
la grailTe : puis on les fait fe- 
cher à l’air, & hors des rayons 
du Soleil pour s’en lervir 
après dans le befoin. La graif- 
fe doit être lavée , fondue , 
coulée, & gardée à part pour 
d’autres ufages. 

Voilà en. pur de mots ce 
qui cft de plus neceflaire à 
fijavoir, pour le choix de 
chaque drogue en particulier» 
Ceux qui voudront appren¬ 
dre leur Hiftoire trouveront 
dans les Livres de Pifon, de 
Meilleurs Lemery, ScPomet» 
& dans les Voyageurs , de 
quoi fe fatisfaire fut cet ar¬ 
ticle.. 
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CHAPITRE VI. 

Examen des Raifons qu’on a eues d’in¬ 
troduire quelques changement dans 
la C.ompofttion de la Thériaque 
d’sindromaque. 

L Es lumières que la Chy- 
mie a fournies dans ces 
derniers fiécles fur la nature 
des drogues, les analyfesnou- 
Tellement faites de leurs prin¬ 
cipes , & les expériences des 
plus habilesPharmaciens tou. 
chant leurs differentes pré¬ 
parations , ont donné depuis 
quelques années diverfes pe¬ 
tites atteintes à la maniéré de 
compofer la Theriaque , qu’u¬ 
ne tradition de quatorze fic¬ 
elés avoir perpétuée jufqu*ent 
réoo. Les uns ont voulu er» 
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retrancher certaines drogues* 
& les autres ont jugé à pro¬ 
pos de changer quelque cho¬ 
ie dans les doles, & dans la 
préparation. 

1 Ceux qui ont été pour 
le retranchement, fe font d’a¬ 
bord déclarez contre le cnl- 
cite ou Colcotar, comme cor- 
rofif,& plûtôt capable de bief, 
ferles vifceres, que de fervir 
de codtre-poifon : ils ont allu¬ 
ré, que ce qui a obligé An- 
dromaque à l’admettre , étoit 
la noirceur qu’il devoit don¬ 
ner à l’Opiat, pour fatisfaire 
à la coutume qu’avoient les 
Anciens de noircir leurs Elec- 
tuaires ; raifon qui aujour¬ 
d’hui eft très- indifférente. 

A quoi je réponds , que le 
Cal cite y entre en fi petite 
quantité , que dans chaque 
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once faifant partie du total 
de la compofition d’Androma- 
que , qui va environ à 20 li¬ 
vres poids de Médecine , il 
ne s’y en trouve qu’un grain 
& une fixicme 5 & que cette 
petite quantité y eft acconir- 
pagnée de tant de corre&ifs # 
que quand même ce minerai 
leroit encore plus corrofif y 
qu’onne le prétend, il ne peut 

{ dus avoir de malignité. Bien- 
oin quon en eue cette mau- 
vaife idée avant Andromaque 
& de Ton teins, on te regardoit 
au contraire comme un An¬ 
tidote, que l’on donnoit j u f_ 
qu’à une dragme dans Une 
once de fuc de citron , dans 
les indigeftions caufées parta 
crudité de quelques alimens 
tels que les champignons : 
mais dans la Theriaque ii 
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fait un autre fon&ion, que 
celle d'Alexipharmaque : fi 
elle a befoin d’un certain de, 
gré de fermentation qui en 
fafle 1 excellence, le Laïcité 
fert de levain à toute la mafle 
pour l'exciter. Ce font les 
parties métalliques qu’il con¬ 
tient , qui tombant fur lesra- 
meufes & vifqueufes de \o- 
fium parla pefanteur qui leur 
eft naturelle , en divifent la 
continuité par leurs figures 
tranchantes &c pointues. 

z°. Une grande partie des 
bons Difpenfateurs moder¬ 
nes, font d’avis de retrancher 
les Trochifques preferits au 
commencement de la deferip- 
tion , & de fe contenter , fur 
tout dans ceux appeliez he- 
dychroi , d’employer en natu¬ 
re les, drogues ordonnées pour 
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leur compolîtion, en ajoutant 
à la malle de fa difpcnfation 
de la Theriatjue, celles qui ne 
font point dans fa Defcrip- 
tion , & augmentant la dole 
de celles, qui y font déjà pref. 
crites , & au lieu des Troc h if- 
ques de [cille , d’employer la 
pulpe de cet oignon. 

Leur raifon eft fondée fa r 
ce qu’il étoit autrefois pl us 
commode d’employer ces Tr 0 - 
thifcjuos j parce que comme 
on s’en fer voit plus commu¬ 
nément , il s’en trouvoit toû- 
joursdepréparez dans les bou¬ 
tiques : au lieu que comme ils 
ne font plus à prefent d’ula- 
ge.que pour la Theriaque y c’eft 
une peine inutile de les com- 
pofer exprès j que d’ailleurs 
en employant & pilant l es 
drogues, dont on les compof c 
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avec les autres de la Difpen^ 
fàtion , elles conferveroient 
mieux leur poids & leur ver¬ 
tu, dont elles font une double 
perte , par la première & par 
la fécondé préparation qu el¬ 
les reçoivent. 

Si on les employé donc au¬ 
jourd’hui , ce n’eft que par un 
pur refpeét pour lavenerable 
Antiquité:mais ceux-mêmes, 
qui font les plus attachez aux 
Anciens , ne compofent plus 
les Trochifc/ues de viperes com¬ 
me autrefois , c’eft-à-dire , 
après avoir foüetté les vipè¬ 
res j parce qu’on connoit à 
prefent mieux qu’on ne fai¬ 
llit alors , la nature de cet 
animal, & que la flagellation 
ne fert arien j puifque le ve¬ 
nin ne conflfte que dans cec- 
te falive , ou humeur conte- 
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mid:dans une veflîe au deflouj 
de>Ieurs dents creufes. D’ail- 
'leurs comme l’on s’efl con¬ 
vaincu depuis ce cems par 
plulieurs expériences , que la 
vipere après fa mort n’a plus 
de venin ; c’eft avec raifon 
qu’on doit regarder la coc- 
tion , qu’on faifoit de f' es 
troncs avec l’eau falée & l’ a _ 
nis, comme inutile 8c capa¬ 
ble au contraire de priver 
cette chair de fes parties acti¬ 
ves. M‘. ch yras cjcii eft celui 
auquel on a l’obligation d’ê¬ 
tre defabufé de ces erreurs 
dans lefquelles on étoit , 8c 
touchant le venin , & tou _ 
chant lacoétion des vipères, 
veut que bien-loin derejet- 
ter, comme on faifoit alors , 
leurs épines , 8c leurs vertè¬ 
bres » on les conferve, comme 
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étant des parties plus pleines 
de Tels ôc d’efprics volatils que 
la chair même : ce qu’il eft 
aifé de voir par leur analyfe. 

Enfin c’elt depuis les ob- 
fervations qu’on n’augmente 
plus cette chair par une quan¬ 
tité prédominante de pain , 
qui fai (oit plutôt des Tro- 
chifques de pain que de vi¬ 
pères. 

Quelques - uns cependant 
pour faire des Trochijqucs de 
•viperes , fuivant l’exemple de 
Batideron commenté par Ver - 
ny , prennent de la poudre de 
vipere qu’ils pétrifient avec 
de la malvoifie , dans la¬ 
quelle ils ont fait difloudre 
de la gomme arabique , pour 
former une pâte dont ils font 
des Trochifques , qu’ils met¬ 
tent fecher à l’ombre , & les 
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ôignentîdu bcaume du Pérou 
pour les conferver. 

Mais il vaut mieux avec 
Mr. Charras Te fervir de la 
'poudre recente des troncs, 
cœurs , & foyes de vipères , 
que de tous ces Trochifques > 
& Meilleurs nos Médecins 
ont très - prudemment j U gé 
à propos de s’en tenir à cette 
poudre. 

3 °, Plufieurs font en difpu- 
te fur la préparation des Tro¬ 
chifques de [cille , fçavoir fi la 
farine de Di [lame blanc ou 
Fraxinelle que l’on fubftitue 
aux Orobes , eft préférable 
quoique cependant la vieille 
jDefcription des Trochifques de 
f cille , demande des Orobes , & 
que d’une autre part la Fraxi- 
nelle a une vertu alexitere , 
que ÏOrobe n’a point. L’ufagê 
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de la farine de Fraxinelle fe- 
roit véritablement plus de 
mon goût , que l’ulage de 
celle d 'Orobc : mais pour fui- 
vre l’intention 6c des uns 6c ’ 
des autres , je me fuis fervi de 
l une 8c de l’autre par parties 
égales. 

4°. D’autres que je ne fui- 
vrai pas, croyant comme inu¬ 
tile , l’ Agaric , le fuc de Ré¬ 
gi ijfe , la Terre feelle'e , le Ra- 
fontic , la Quinte feuille ÔCC. 
ont jugé à propos de compo- 
lèr une autre Thériaque , qui 
par le retranchement de quel¬ 
ques drogues , 6c par l’addi¬ 
tion de quelques autres alexi- 
teres , eft bien à la vérité 
alexipharmaque 5 mais neft 
point la Thériaque d'Andro- 
maque , dont il s’agit. 

Quant à la reforme de 

F 
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la préparation , elle regarde 
principalement les lues , l es 
vins 8c le miel. 

i°. Il y a peu de g ens 
qui n’ayent quité la cotitu, 
me qu’avoient les Anciens, de 
difloudre les gommes dans le 
vin, de les palier dans un li n , 
ge , & de les cuire en confif, 
tence un peu épaiire pour les 
mêler incontinent dans la 
compofition 5 parce que com¬ 
me on les choilit en larmes 
les plus nettes que l’on pç Uc j 
elles font cenfées n’avoir rien 
d'impur, 8c que par la co&ion 
8c la coulure , il fe faifoic une 
très-grande diffipation des efc 
prits volatils tant des gom¬ 
mes que du vin : d’ailleurs 
par la coulûre les parties les 
plus fixes, 8c les plusrefineufes 
ne pouvant palier par le lin- 
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ge , refloienc mêlées avec le 
marc •» & par la coftion , il ne 
reftoit que la partie la plus 
terreftre , & la plus aqueufe, 
les plus volatiles étant diffi-. 
pécs. 

On a donc trouvé plus à 
propos de piler les gommes 
avec les autres ingrediens, 
afin quelles puiffent parleur 
vifeofité retenir les parties lé¬ 
gères ôc arides des autres dro¬ 
gues , qui autrement feroient 
fujettes à Ce difiiper pendant 
la trituration : & c’eft même 
pour remedier à cet inconvé¬ 
nient , qu’il eft bon alors de 
verfer fur la poudre quelques 
gouttes de vin pour l’hu- 
meêter. 

i\ Quelques Modernes fc 
fervent de ces mêmes raifons 
pour mêler ainfi les extraits 
F ij 
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d'Opium , & de reglijfe , & les 
fucs £ acacia , & d’ hypoctjiis , 
auffi bien que lerWc/m,dans 
la trituration : au lieu que les 
autres veulent qu’on les dif_ 
folve dans une partie de vin, 
ou dans de l’eau pour les éptu 
rer & mêler enfuite plus in¬ 
timement avec toute la malle: 
&; effeétivement rien ne don¬ 
ne plus de facilité au mélan¬ 
ge parfait 5 & je crois que c’eft 
îa meilleure méthode. 

3°. Les fentimens font en¬ 
fin partagez touchant la ma¬ 
niéré d ecumer le miel : ceux 
qui fuivent les Anciens en 
cette préparation, y ajoutent 
le vin qu’ils font boüillir en- 
femble j & palfer par le ta¬ 
mis de crin , pour être mis en 
confidence de firop : ufage 

que la plûpartdes Nouveaux 
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defapprouvent,dans l’opinion 
où ils font , que la partie fpi- 
ritueufe & eifentielle du vin , 
fe dilïipe dans les ébullitions 
neceflairesà cette dépuration, 
& qu’il n’en relie que la plus 
aqucufe &c le phlegme : outre 
que le miel devient plus liqui¬ 
de , (te que même il ne peut 
demeurer fur le feu autant de 
tems qu’il en faut pour la con« 
foraption de cette humidi¬ 
té fuperfluë & inutile , fans 
beaucoup perdre de fe s par. 
lies aromatiques & fpiri- 
tucufes , (te par confequent 
prendre un goût mauvais & 
defagréable. C’e 11 pourquoi 
j’aimerois mieux , puifqu’on 
doit avoir de très-beau miel , 
me contenter de lui donner 
quelques bouillons fans mé¬ 
lange d’aucune humidité , 
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pour après l’avoir ôté du feu, 
& laide refroidir, le bien écu_ 
mer , & paflèr enfiiite par le 
tamis > cette petite coétion 
fuffifant pour l’épurer , & ] c 
mettre en état d abforber en¬ 
viron la quantité de vin , q ü £ 
pourroit être necelTaire à la 
diflolution des fucs ordon¬ 
nez pour la quantité,à laquel¬ 
le montent lesdofesdela def. 
cription fimple d’Androtna- 
que , & pour donner aux pou. 
dres unies enfemble une bn n . 
ne confidence dopiac. 
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CHAPITRE VII. 

Maniéré de triturer , & pulverifer 
les drogues, de dijfoudre les fucs 
& extraits , & d‘en faire le mé¬ 
lange exaEl. 

T Out étant prêt , & re¬ 
connu pour bien condi¬ 
tionné, on jettera les drogues 
fuccefli ventent dans un mor¬ 
tier de bronze des plus grands, 
& non de marbre, ni de por¬ 
phyre d’Egypte , comme le 
vouloient les Anciens : on les 
écrafera avec un pilon pro¬ 
portionné , de fer préférable¬ 
ment à un de bois, à caufede 
la dureté réciproque de ces 
deux métaux , par la refiftan- 
ce defquelsla trituration peut 
plutôt, & mieux fe faire. On 

F iiij 
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pourra fi l’on veut couvrir la 
partie fiiperieure du mortier 
d’un couvercle plat de bois , 
dans lequel elle s’emboëtcra, 
& qui fera percée au milieu 
par un trou capable de laiiTer 
pafler , Sc jouer commodé¬ 
ment le pilon , afin de rete¬ 
nir par cette précaution les 
parties les plus fubtiles 6c l e _ 
gérés, propres à fe diffiper. 

On commencera par les 
bois qui font les plus diffici¬ 
les à piler : on continuera par 
les racines qu’on écrafera, puis 

les écorces, enfuite les trochifl 
ques, lesfemences,les viperes 
les feuilles, les fleurs : & on fi. 
nira par \'Jgarie , & la terre 
féellée , obfervanc depuis | e 
commencement jufqu a la fi n 
de la trituration , de mêler 
des gommes, autant qu’on en 
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jugera neceflaire, pour ern- 
brader les parties les plus fub- 
tiles qui s’échappent des in- 
grediens en les coupant.Tou¬ 
tes les fois qu’on retirera du 
mortier une quantité de ces 
drogues déjà triturées, on les 
mettra dans une grande boè'tè 
qui ferme exadement, dans 
laquelle on les mêlera bien. 

Après la trituration , on 
viendra enfuite à pulverifer 
cette maflc de drogues, qu’on 
jettera liicceffivemenc par par¬ 
ties dans le mortier, où elle 
fera réduite en poudie impal¬ 
pable , finiflant par le Calci- 
te , & le fajfran qu’on alkoo- 
lifera feuls & à part, après 
avoir bien fait fecher aupa- 
ravant ce dernier auprès d’un 
petit feu , ne les jettant pas 
dans fa mafle de la poudre, 
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afin de les employer feufs 
dans le mélange general. On 
p-iffera toute la poudre à nae- 
lure quon la tirera du mor. 
tier , par un tamis de foye 
fermé deflus & deiTous, fem- 
blableàceux des parfumeurs j 
rejettant toujours dansle mor¬ 
tier la plus grofliere, qui reftç 
fur la toile du tamis , &: mec- 
tint dans une boête celle 
qui a pafîe dans la partie in- 
ferieure du tamis. Et comme 
toutes ces operations ne pour- 
roient fe faire par un feul 
viteur , qu’avec beaucoup 4 e 

r i ne, &; dédommagé pou t 
vertu des drogues qui s’é- 
vanoiiiroit, fi elles reftoient 
trop long-ceins en poudre 5 $ 
faut pour le moins deux 
Hommes robuftes, donc }\tr> 
ne foit occupé qua piler fie 
laucte àtamiiéx. 
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La pulverifation fera fliivie 
de Ja difidlution des extraits 
d’ Opium , de Reglijie , 6c des 
fucs d’ Acacia & üHypocifte , 
qui iè fera dans une quantité 
de vin proportionnée à celle 
de ces lues , & extraits. On 
fera en même tems liquéfier 
a part l 'Opobalfamum avec la 
Terebentine. Puis on pefera 
exactement toutes ces dro¬ 
gues , & on prendra leur tri¬ 
ple poids de miel purifié de la 
maniéré obfervéc au chapi¬ 
tre précèdent. 

Toute cetre préparation le 
terminera parle mélange des 
poudres avec les liquides, qui 
le fera de la manière fui- 
vante. 

On aura devant foi une 
grande balîinc étaméc , les 
poudres^d’un côté, & de l’au- 
JF vj 
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tre le miel un peu refroidi, cîe 
peur que s’il étoit trop chaud, 
il ne fit grumeler les gommes. 
On mettra d’abord dans cette 
badine le Cal cite , les extraits, 
& les fucs dilïouts : on jet¬ 
tera par deflus le Safran pul. 
verifé à part, auquel on ajou¬ 
tera une quantité’proportion* 
née de miel écume, qu’on re¬ 
muera bien avec un biftor- 
tier : on tamifera enfuite là- 
deflus peu à peu , une quan¬ 
tité de poudre , fur laquelle 
on verfera du miel à propor¬ 
tion , ôc on continuera de 
même. 

Le mélange étant un p Ctl 
avancé on y ajoutera la Tere - 
benthine de chio , avec \'op 0 ^ 
balfamum liquéfiez enfemble* 
Enfin on continuera de ver- 
fer fucceffivement tantôt de 
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la poudre, tantôt do miel, juf- 
qu’àcequils foient tout à fait 
employez. Si cependant le 
mélange eft un peu trop fore, 
on verfera du vin d’El'pagne 
ou de Canarie par defliis } 8c 
l’on remuera toujours plus 
vigoureufement , jufqu’à ce 
que toutes les drogues foient 
bien liées, Sc ayentacquis par 
le mélange la vraye confif- 
tence que doit avoir un Elec- 
tuaire. C'eft de cette maniè¬ 
re que je l’ai pratiqué , & je 
penfe que c’eft la plus fimple, 
& la meilleure. 
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CHAPITRE VIII. 

Ce qu’il faut faire après avoir achevé 
le mélange des drogues. 

L Acompofition ayant reçu 
fa derniere perfe&ion.en- 
forte que cecte di verli té de me- 
dicamens ne faflè plus qu’un 
corps , dont toutes les parties 
foient femblables, on la laif. 
fera refroidir s & pendant 3 
ou 4 jours on la remuera bien 
dans la badine jafin que toutes 
ces drogues foient intimement 
mêlées : après cela on la tire¬ 
ra de la baifine, pour latranfi. 
va fer dans un ou deux grands 
vaifleaux d’étain fin , ou de 
terre fine vernie , bien fe r _ 
mans, qu’on ne remplira que 
jufques aqx deux tiers ou 
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trois quarts de leur hauteur „ 
pour donner un efpace libre 
à la rarefaêtion de la Théria¬ 
que , qui fe fait dans le tems 
de fa fermentation. 

Quant au lieu où l’on doit 
la tenir » la plupart des. Au¬ 
teurs croyanc qu’il n’y avoit 
qu’une chaleur externe , qui 
contribuât à faire fermenter 
cet opiat, ont confeiJLé de la 
mettre d’abord après fa com- 
pofition , dans une chambre 
chaude, comme feroit un poê¬ 
le j & les autres perfuadez. 
que le Calcite , & ks extraits. 

Acacia , & à^HypociJle , font 
par leur acidité, les fèuks 
▼rayes caufes de la ferment 
tation qui arrive à WTheria- 
qne , fe foucient peu de la 
chaleur de l’air extérieur, qui 
environne ces vaifTeaux » {fc 
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citent à cecte occafion l’exem¬ 
ple des Vénitiens, qui la con- 
lèrvent dans des lieux froids. 

Pour moi je ne donnerois 
ni dans l’un , ni dans l’autre 
de ces excès > 6c je croirois 
que le concours d’une cha¬ 
leur naturelle , 6c de l’acidité 
du Cal cite 6c des fucs d' Aca¬ 
cia 6c d’Hypocifle, ne peut eau- 
fer qu’un très-bon effet : ce 
qui arrive lorfque la compo- 
Jition fe fait au Prim teins j 
puifque fans avoir befoin de 
poêle , la chaleur de l’Eté, 
qui fuccede,eftfuffifante pour 
aider à une douce fermenta¬ 
tion, qui efl la plus convena¬ 
ble : autrement fi le lieu eft 
trop chaud , comme font ces 
fortes de poêles, on court rif_ 
ques de trop deflècher l’O- 
piat. 
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Or cette fermentation fai¬ 
te à propos &: dans fon tems, 
lui eft ii elfentielle, qu’on l’a 
toujours regardée comme fon 
dernier degré de perfection, 
La force du bras de l’Artifte 
n’a pu donner à toutes les dif¬ 
ferentes parties qui compo- 
fent cetce mafle , qu’une liai- 
fon grofliere ; au lieu que la 
fermentation les unit fi inti¬ 
mement , qu’elles ne font plus 
<pi’un tout, & une vertu mul¬ 
tipliée qui refulte de plu- 
fieurs, répandue dans la malle 
entière , &C dans chaque por¬ 
tion qu’on en tire. On pré¬ 
tend que cet Eleéluaire fer^ 
mente pendant plufieurs an¬ 
nées : néanmoins on a réduit 
le tems de la fermentation, qui 
lui eft abfolument neceflaire 
à lix mois 3 pendant les deux 
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premiers defquels on aura 
loin de l’agiter avec une fp a - 
tule, ou un biftortier de bois, 
deux fois Iafemaine, & une 
fois feulement pendant les 
quatre mois fuivans. 


CHAPITRE IX. 

Trtncipes , Æions , & Vertus ejf cn ~ 
tielles de U Thériaque. 

S I l’on veut juger des prin¬ 
cipes d’une compofuion , 
il eft certain qu’on ne peut le 
faire qu’en examinant ceux 
des ingrediens dont elle eft 
formée 5 puifqu’elle doit par¬ 
ticiper de ceux de chaque mé¬ 
dicament firnple qui y entre : 
or les principes dominans 
dans celle-ci feront les efprics 
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& les Tels volatils alcalins » 
puifque ce font ceux qui par 
l’analyfe chymique fe tirent 
abondamment du plus grand 
nombre des drogues qui com- 
polenc cet Opiat : la Vipcre 
qui en eftla bafe,eneft pleine, 
& l’on n’en trouve pas moins 
à proportion dans les plantes 
aromatiques, dans les fruits, 
dans les lues, & dans les gom¬ 
mes Sec. dont j’ai marqué le 
choix. 

Or comme l’effet des es¬ 
prits & des Tels volatils alca¬ 
lins , eft de caufer dans la mak 
fe du fang une fermentation 
confiderable , par le moyen 
de laquelle les humeurs, ou 
les fels acides étrangers, qui 
pouvoient coaguler le fang, 
ou du moins l’épaiflir , & en 
retarder la circulation , font 
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évacuez par la tranfpiration, 
ou précipitez par les urines j 
il eft certain que i’on rempli¬ 
ra cette indication par l’ufage 
de la Theriaque, toutes les fois 
que pour les accidens que 
je viens de rapporter, on y au¬ 
ra recours. C’eft. pourquoi oll 
lui a donné un des premiers 
rangs parmi les Remedes car¬ 
diaques 5 puifque le cœur étanc 
aflfeélé, lorfque la circulation 
eft empêchée, c’eft cette mê¬ 
me partie que l'on foulage, 
lorfqu’on rend aux efprits & 
au fang leur fluidité naturelle: 
aufli l’a-t’on encore appellée 
Alexitere par excellence , à 
caufe du remede quelle ap_ 
porte , & Thcriaque à caufe 
du prompt fecours qu’elle 
donne dans les occafions de 
piquûres, ou morfures de bê- 
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tes venimeufes , & contre les 
autres poifons, dont Ja mali¬ 
gnité confiée à coaguler le 
iàngjintention qui a toujours 
été celle de l'Inventeur , &c 
des Anciens qui ont préparé 
cet Ele&uaire. 


CHAPITRE X. 

Comment, & à quels poifons elle fert 
d’Antidote. 


L E nom d’Antidote que 
portent generalemenc 
tous les Alexipharmaques, & 
qui a été donné à celui-ci à 
plus jufte titre qu’à aucun au- 
a fait tomber le vulgaire 
sdans l’erreur de croire, qu’il 
pouvoit fervir contre toute 
forte de poifons : les Charla¬ 
tans mêmes y ont donné lieu, 
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par l'intérêt qu’ils ont eû de 
n’en pas delabufer le Peuple , 
pour avoir un plus grand dé¬ 
bit de leur Orviétan, dont la 
vertu eft bien inferieure a 
celle de nôtre Thériaque î 
mais cette erreur eft aifée à 
détruire , pour peu que l’on 
compare ce que je viens de 
dire de fesprincipes avec ceux 
des poifons, &. avec la ma¬ 
niéré dont ils agiflent, qui e ft 
fi neceflaireà Içavoir , fi l’on 
veut y apporter des remedes. 

Les potfons divifez par rap¬ 
port à leur a&ion, peuvent fie 
réduire à deux efpeces gene¬ 
rales : aux corrolifs , &aux 
coagulans : les diffolvans , 
les obftruans fe rapportent, 
Ce me l'emble , très-bien à ces 
deux premières, 8t n’en dif¬ 
ferent que du plus ou du 
moins. 
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Les corrofifs font ceux 
qui par leur parties aiguës ou 
tranchantes, rongent , per¬ 
cent , ou coupent les parties 
folides , aufquelles ils s’atta¬ 
chent intérieurement, ou font 
appliquez extérieurement , 
Iorfqu’ilsont quelque liqueur 
qui leur fert de véhiculé, s’ils 
lont minéraux, ou qui les di£ 
lolve , s’ils font fels caufti- 
ques. 

Les fymptomcs, qui les font 
connoître dans une perfonnc 
qui en a pris intérieurement, 
font les hoqtlets , les vomifle- 
mens réitérez , les convul¬ 
sions douloureufes , les diar¬ 
rhées , les dilTenteries, caufez 
par les irritations & déchire¬ 
ment des fibres nerveufes des 
membranes de l’eftomach & 
des inteftins, & qui félon la 



ii 6 Native AU Truité 

qualité du poifon , fontfuivis 
plutôt ou plus tard, d’ulceres, 
d’efcarres, & de la cangréne 
dans ces parties, & enfin de la 
mort. Il y a plufieurs poifons 
de cette nature dans l’ordre 
des minéraux , des végétaux, 
&. des animaux. 

Si les corrofifs agirent fl 
violemment fur les parties f 0 _ 
lides , à plus forte railon agi_ 
ront-ils fur les fluides ï cepen¬ 
dant comme il y en a , q u i 
étant moins corrofifs ne per¬ 
cent pas a la vérité les parties 
membraneufes des inteftins j 
mais qui participant de la qua¬ 
lité de ceux-là , les picottent, 
les pincent, & les rongent 
feulement par l’acreté de leurs 
fëls, ôc caufent dans le fan» 
une fermentation fi extraor¬ 
dinaire , qu’ils en divifent 
tout 
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tout à fait les fouffres, & en 
décompofent tous les princi¬ 
pes : on a appelle ceux-ci pro¬ 
prement potions dijfolvms. Ils 
iè font connoître par des éva¬ 
cuations exceflives tant des 
ferofitez que du fang même, 
par les couloirs des inteftins ; 
& coûtent fou vent la vie à 
ceux qui ont eu le malheur de 
les avaller. Tels font les effets 
des préparations de mercure, 
de tous les purgatifs violens 
pris en trop grande quantité. 

Les coagulans font ceux , 
qui par l’acidité de leurs fels, 
ou la vifeidicé de leur foufrc 
groflier , figent ou épaiffif- 
lent plus ou moins prompte¬ 
ment le fang, & empêchent 
par cette coagulation, le cour* 
des efprits animaux , qui font 
le principe du mouvement, & 
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de la vie. Les accidens qui 
arrivent à ceux qui en font at¬ 
teints j font les mêmes que 
ceux qui arrivent lors qu'on 
injeêle une liqueuracide dans 
une playe, ou dans une veine, 
tels que la pâleur, puis la cou¬ 
leur bleuâtre , le gonflement 
des vaifleaux fanguins, les in¬ 
quiétudes , l’afloupi (Terne nt , 
les friflons, les naufées , l Cs 
mouvemens convulfifs, & en. 
fin la more. Il y en a de cette 
efpece , qui font du rcgne des 
minéraux j mais la plus gran¬ 
de partie eft du régné des v e _ 
getaux , comme tous les nar¬ 
cotiques : il y en a même 
quelques uns de celui des ani¬ 
maux , entre lefquels il y a 
lieu de mettre la morfûre de 
la Vipere : puifque tous ces 
fymptômes lui conviennent. 
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& quelle fe guérit par les al. 
kalins j quoique Mr. Linder 
très-habile Médecin Suédois, 
range la liqueur jaunâtre qui 
fort de la gencive de ce fer¬ 
ment dans fa morfure , parmi 
les corrofifs 5 qualifiant celui- 
ci du nom de fuc acre favon- 
neux , compofé de fel 8c 
d’huile. 

Ce meme Auteur dans le 
Traite plein d’érudition , qu’il 
vient de donner au jour , des 
foifons confiderez, en gene¬ 
ral & en particulier, fait difi- 
tin&ion des objtruans comme 
d’une troifîémeefpece de poi- 
fon : cependant ceux de cette 
nature me lèmblent avoir tant 
d’affinité avec les coagulant , 
que j’aimerois mieux les ran¬ 
ger fous cette efpece derniè¬ 
re , que d’en faire une parti- 
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culiere j puifque leur diffé¬ 
rence ne me paroît c-onfifter 
qu’en ceque les coagula»s agifi. 
lent plus promptement $ au 
lieu que ceux-ci font plus 
lents à produire leurs effets 3 
qui cependant ne partent que 
d’une même caufe , qui eft 
l’épaiffifTement du fang, vraye 
caufe'8c le principe des ob- 
ftruétions , d’où viennent les 
adhmes, les phtifies, & une 
infinité d’autres maux. 

On juge allez parce qui a 
été dit dans le Chapitre pré¬ 
cèdent , de la nature ôc des 
principes de la Thériaque , 
que bien-loin d’être utile con¬ 
tre les poifons corrofifs, elle 
ne peut au contraire que hâ¬ 
ter leur effet, par l’augmen¬ 
tation de forces , que leur 
donneroient fes parties fpiri- 
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tueufes & volatiles : &. l’on voit 
parla,que ceux qui fu rdes theâ* 
très font des défis de s’empoi- 
fonner publiquement, nonc 
garde de choifir des corrofifs, 
& que s’ils en choififlent , 
même des moins attifs, ils ne 
feront jamais affez fous pour 
fe fier à la Tàeriaque, au Mithn- 
dat, ni à XOrviétan qu’ils ven¬ 
dent , qui ne les garantiroient 
point d’une mort allurée , 
comme l’huile, le beurre , le 
lait, qu’ils ont pris quelque 
tems auparavant , & qu’ils 
prennenc un moment après 
dans leurs maifons,afin d’en¬ 
velopper par les parties bran- 
chues , liantes, Se embarraf- 
fiintes de ces chofes graflès, 
les fels corrofifs de ces fortes 
de poifon, qui leur déchire- 
roienc les entrailles. 

G iij 
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On doit donc tenir pour 
certain , que la Thériaque ne 
peut fervir d’Anridote , que 
contre les poifons qui coagu¬ 
lent le fang, & que pour cet¬ 
te raifon elle convient dans 
toutes les maladies > où il 
trouve épaifli, &c où le cours 
des efprits eft retardé , com¬ 
me dans les fyncopes, où l'on 
eft fans pouls, & fans mouve¬ 
ment j telles que font celles 
qui arrivent fouvenc aux mé¬ 
lancoliques, aux hydropiqu eSi 
à ceux dont la maflc au fang 
eft appauvrie SC dénuée d’e£ 
pries, & aux femmes fujettes 
aux pallions hyfteriques. 

On la donne de même avec 
fuccès dans les maladies con+ 
tagieu fes , & épidémiques 
caufées par Tinfedion d’un 
air trop chargé d’acides >dans 
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les fièvres malignes , & pefti- 
lentielles caufées par un aci¬ 
de coagulant femblable à ce¬ 
lui des poifons de cetce natu¬ 
re j fièvres qui fe connoifiTent 
par la foibleffe du pouls, la 
difficulté de refpirer , l’abbat- 
tement, & la perte des forces, 
la vifcidité du fang lors des 
hémorragies , & quand on en 
tire par la faignée , & par la 
difpofition à une affeétion fo- 
porcufe > dans la rougeole, & 
petite verole, où l’on a be¬ 
soin de pouffer au dehors $ 
dans la pleurefie , empiéme; 
& toutes les fois qu’il eft ne- 
ceffaire d’exciter des Tueurs 
abondantes, & de donner lieu 
à beaucoup de tranfpirations 
enfin dans toutes les mala¬ 
dies , ou le cours des efprits 
animaux eft interrompu , ou 
G iii) 



i j4 Houvcau Traité 
déréglé , comme dans l'apo¬ 
plexie , léthargie , parai y lie, 
dans les convulfions, les moiu 
vemens convulfifs & épilepti¬ 
ques. 


CHAPITRE XI. 
Vertus accidentelles de la Theriaque. 

O Utre ces Maladies dans 
lefquelles on peut tirer 
de grands fecours de la Thé¬ 
riaque, il y en a encore beau¬ 
coup , où par accident l'on 
wfage eft très-utile j je dis par 
accident, parce que le p, e _ 
mier but de fa compofition 
n’a point été de remedier à 
d’autres qu’à celles donc j’ a j 
parlé : cependant l’experien- 
ce a fait voir , qu’étant don¬ 
née en de certaines circon- 
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ftances, & dans plufieurs au¬ 
tres affections, on étoic fou¬ 
lage : ce qui ne peut s’attri¬ 
buer qu’au mélange de quel¬ 
ques drogues, qui jointes à 
celles qui abondent en efprits 
& parties volatiles , agiffent 
par d’autres principes. L’O¬ 
pium par exemple , dont la 
dofe s’y trouve allez ample > 
puifque par la fupputation de 
trois onces de ce fuc divifées 
fur le total de la difpenfation 
d’Andromaque, chaque drag- 
me de l’Opiat en contiendra 
environ un grain} l 'opium dis- 
je lui communiquant fa vertu 
narcotique , la rend propre à 
appaifer les douleurs dans la 
colique d’eftomach , & dans 
celle des inteftins , dans le 
colera-morbus , dans les diar¬ 
rhées, dilfenteries, & dans les 
G v 
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tranchées des petits enfans j 
parceque" ces maladies étant 
caufées par des vices de di- 
geftion, les alterans digeftif s> 
& faponaires , qui entrent 
dans la compofition de la Thé¬ 
riaque , divifent les. glaires 
qui tapiflent les entrailles, 
en rectifiant le levain de l’ef, 
tomach, ils digèrent les cru- 
direz -, &. par confequent l a 
Theriaqtte convient dans les, 
maladies qui font caufées pat 
le défaut de la digeftion. 

Les drogues ameres q u J 
lui communiquent leur ver¬ 
tu, telles que le Cabaret-, la Cen¬ 
taurée , la Quinte-feuille , l a 
Gentiane , le Calamus-aroma „ 
ficus, le Scordium , le Marurn , 
XEncensez Myrrhe , &1 e Maf- 
tic , la rendent un bon ftprna- 
chique vermifuge , & utile. 



de la Theriaqtte. i 
dans les fièvres intermittences, 
& les maladies des vers, 6c 
dans tous les cas où il y a de 
la pourriture. 

Par le Calcitis, la Terre fcel- 
le'e , le Spicanard , les Rofes 
rouges , le Al a JH c , l ’Hypocijlis , 
Y Acacia , elle efl: un peu af- 
tringentej qualité, qui jointe 
à celle de l’ Opium , ne contri¬ 
bue pas peu aux bons effets 
qu’elle produit dans les hé¬ 
morragies, dans la dilïenterie, 
dans la diarrhée , dans le co- 
lera-morbus>& dans les fuper- 
pur gâtions. 

Elle tire fa vertu corrobo¬ 
rative dans les foîbleffes d’ef- 
tomach 6c dans les dévoye- 
mens, du Safran , de la Cand¬ 
ie , du Scorditm, du Tnctamc, 
de la Valériane , du Cajlorcum , 
5c des autres aromats , qui 
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entrent dans fa compoficiom 
L’Empereur Marc-Aurele en 
prenoit tous les matins , & 
avec ce feul aliment vaquoi* 
tout le matin , ôc une partie 
du refte de la journée aux af¬ 
faires de l’Empire , ne man¬ 
geant qu’à trois heures après 
midi , qui étoit fon unique 
repas. 

Elle peut encore fervir 
d’abforbant dans les indigef. 
tions d’eftomach caufées par 
une trop grande quantité d’ a ^ 
cides, par la vertu qu'elle re¬ 
çoit des amers, & de quelques 
aftringens.» dont je viens de 
parler. 

Enfin les Hommes ne font 
pas les feuls, qui en reçoivent 
du foulagement, les chevaux», 
les boeufs , les brebis , les 
chiens , 6c plufieurs autres. 
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fortes d’animaux , aufquels 
elle eft donnée } continuent 
de nous rendre par ce fecours 
les fervices, dont nous ferions 
privez par beaucoup de leurs, 
maladies, qui cedent à ce Ke^ 
mede. 


CHAPITRE XII. 

Pré cautions fur l ! âge de la Ther laque-. 

O N a vû dans les deux 
Chapitres précedens, 
combien il eft eflfentiel de gar¬ 
der dans l’ufage de ce Reme- 
de des précautions , fans lef- 
quelles il n’auroit point l’ef¬ 
fet qu’on doit en attendre. 
Les Anciens prévenus contre 
l’ëxtrêmc froideur qu’ils pen- 
foient être dans l ’Opium , s’é- 
toient rendus. IL fciupuleiuc 
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fur le choix de la nouvelle, ou 
delà vieille Theriaque, qu’eU 
Ie leur avoit donné lieu de 
faire diftindîon de fes degrez 
de force , &c de vertu, fuivant 
le tems quelle auroit fer¬ 
menté. 

Les uns n’ofoient s’en fèr- 
vir que 3. ans après qu’elle 
ctoit faite , ôc les autres, du 
nombre dcfquels font les Mo. 
dernes, ayant réduit à fix mois 
le tems de la fermentation, 
qu’ils croyent lui être abfo- 
lument neceflaire , ne veulent 
pas quon l'employe plûcôt* 
Pour moi je n’ai garde de dou¬ 
ter comme a fait Vcrny dans 
fon Commentaire fur Baudot on, 
que les parties les plus vola¬ 
tiles de la Theriaque s’étant 
développées des giaflès , gç 
wfqueulês du miel, elle n’ac- 
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quiere point pendant ces flx 
mois, une perfection qu’elle 
n’avoit pas d’abord après le 
mélange : mais je ne puis auf- 
lîconfentir, qu’on condamne 
tout à faitl’ulage qui s’en fak 
avant ce tems. 

Si l’exemple de Galien luf- 
fifoit pour prouver le contrai¬ 
re , j’en alleguerois l’autork 
*é , puifque nous trouvons 
qu’il le fervoit de cet Elec- 
tuaire i ou 3 mois après la 
compofition. Nous avons de 
plus l’experience des bons ef¬ 
fets qu’il produit étant em¬ 
ployé en poudre, & délayé 
lur le champ dans du vin, qui 
abonde, comme le miel , en 
parties oleagineufes : mais je 
ne puis taire , pour appuyer 
ce lènciment , le bon luccès 
des épreuves que j’ai faites du 
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mien , fur des chiens enpre- 
fence de plufieurs perfonnes, 
dans le moment qu’il venoit 
d’être achevé. Je fis mordre 
par des viperes fix de ces ani¬ 
maux : ils furent attaquez 
des fymptomes ordinaires qui 
fuivent cette morfûre j je fis 
avaller à trois de ce nombre 
de ma Theriacfue, & ils furent 
guéris 5 au lieu que les trois 
autres à qui l’on n en donna 
point en moururent fix ou 
lept heures après» 

On doit donc conclurre de 
là, que Ion peutabfolument 
fe fervir de la nouvelle com¬ 
me de la vieille 5 mais que 
néanmoins la vieille eft toû- 
jours préférable dans les cas 
des poilons , auflï-bien 
lors qu’il s’agît de divifer 
atténuer le fang, & de provo¬ 
quer des fucurs» 
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Il faut auili avoüer , que 
l'opium dominant encore fur 
tous les autres ingrediens 
dans la retente , elle convient 
mieux que la vieille dans les 
infomnies, dans les diarrhées, 
dans les dyflenteries , dans les 
coliques , & dans les mala¬ 
dies accompagnées de fymp- 
tomes douloureux. 

Pour ce qui eft de la dé- 
cifion du tems , que cet Optât 
conferve fa vigueur , fans 
m’arrêter aux comparaifons 
que faifoient les Anciens de 
fes âges avec ceux de l’Hom¬ 
me j je tiens le fentiment de 
ceux-là fort raifonnable , qui 
ont crû que fa durée dans 
un e'tat de bonté pouvoir aller 
jufqu’à trente ans , au delà 
defquels elle ne peut qu’avoir 
perdu confiderablemenc de 
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fes parties a&ives : & l’on 
évite ainli l’excès de ceux 
qui reftreignent le tems de 
fa vigueur à dix ans, 8c ce¬ 
lui de plufieurs Anciens qui 
le faifoient aller jufques à 
foixante. 


CHAPITRE XIII. 

Dofes & maniéré dltifer de la The- 
riaqne. 

O N s’en ferc intérieure¬ 
ment j &: extérieure¬ 
ment. On en ufe intérieure¬ 
ment par la bouche , dans 
toutes les occafions détermi¬ 
nées aux Chapitres précé¬ 
dais , &. alors la dofe en eft j 
Depuis un grain jufqu’àfix 
pour les petits enfansj 

Depuis fix grains jufq u ^ 
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vingt, pour les enfans un peu 
plus avancez } 

Depuis vingt grains juf- 
qu’à une dragme , pour les 
adultes j 

Depuis une dragme juf- 
qu’à deux, aux pcrfonnes ro- 
bulles , ôc dans les cas prcf-, 
fans. 

Ces doles qui conviennent 
dans les pays tempérez > s’aug¬ 
mentent pargrains &parfcru- 
pules à proportion , dans les 
pays froids & du côté du 
Nord $ & fe diminuent dans 
les pays chauds -, &c on les 
double toujours lorfqu’on en 
ufe en lavemens. 

Contre un venin il faut en 
prendre deux ou trois fois 
par jour : on peut même aller 
au delà de cetee quantité , s’il 
cil befoin : cependant il faut 
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en cela s’en rapporter aux 
avis d’un fage & prudent Mé¬ 
decin. 

Ceux qui ont de la répug¬ 
nance pour les remedes, peu¬ 
vent l’avaller en bol dans du 
pain à chanter humeété , & 
boire par deflus du vin. 

Ceux qui prennent plus 
facilement les remedes , peu¬ 
vent lavaller délayé dans du 
vin , ou dans quelques eaux 
cordiales appropriées, comme 
de feabieufe, de feorfonnaire, 
de buglofe , de chardon-be- 
nit, decanelle, de melifle &c. 

Enfin on peut la mêler dans 
plufieurs fortes de potions, & 
dans divers Opiats , feion les 
differentes intentions qu’on 
peut avoir. 

Quant à la maniéré de 
l’employer extérieurement j 
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c ’efl pour l’ordinaire en for¬ 
me d’epithême , qu’on appli¬ 
que d’une grandeur raisonna¬ 
ble au brechec, ou pour par¬ 
ler avec les Anatomilles , au 
deflbus du cartilage xiphoï- 
de , &. avec le peuple fur le 
creux de I'eftomac j te fur le 
bas ventre dans les coliques, 
dévoyemens , te indications 
de vers 5 ou en forme d’em¬ 
plâtre fur les anthrax,ou char¬ 
bons, bubons malins & pef- 
tilentiels, pourencombatre la 
matière maligne te rebelle , 
refoudre les humeurs arrê¬ 
tées te endurcies, les mûrir, 
les conduire à fuppuration , 
ou à force de les divifer , les 
difpofer à être repompées par 
les veines , rentrer dans le 
fang , te fe remettre dans le 
commerce des liqueurs , ti 
de la circulation. 
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On la mec enfin avec du 
cocton dans l’oreille pour en 
appaifer la douleur , & quel¬ 
que fois celle des dents. 


CHAPITRE XIV. 

Tromperies des Charlatans dans la 
çompofition & le débit de la 
Thériaque. 

L E foindelafantédes Peu¬ 
ples a fait de tout tems 
u ne des parties principales de 
la Police des Etats les mieux 
reglez, & des Republiques les 
plus floriiTantes. Nous voyons 
par une Médaillé confulaire 
antique de la Famille A c 1 l r a , 
qu’il y avoic à Rome trois 
Magiftrats établis pour ce f u _ 
jec appeliez Triumvirs de U 
funté . Outre les précautions 
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<jue prenoienc ces Officiers, 
pour éloigner de la Ville tout 
ce qui pouvoit y altérer la falu- 
brité de l’air 6c des eaux, & 
celles de vif ter les danrées qui 
dévoient fervir d’alimens} ils 
avoientr encore une infpeclion 
particulière fur les Remedes, 
6c fur la conduitede ceux qui 
les difpenfoient. Les Méde¬ 
cins alors ne dédaignoient 
pas de faire lafon&iond’Apch 
ticaires,& ce n’étoit qu’à ceux 
des Empereurs , auxquels il 
étoit permis de faire la The¬ 
riaque. 

Mais depuis qu’infenfible- 
ment la Pharmacie s’eft avi¬ 
lie par le nombre de perfon- 
nés fans aveu , fans fçavoir , 
fans connoiffiance, & fans pri¬ 
vilège i 6c qu’on a eu la foi- 
blé complaifance de permet- 
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tre le débit public de leur 
Remedes , quelques précau¬ 
tions que les Magiftrats ayenc 
voulu prendre dans la fuite , 
on n’a pû renledier à tous les 
abus auxquels cette tolérance 
a donné lieu. Le plus grand 
fervice qu’on pourroit donc 
rendre au Public dans cette 
conjondure , feroit de lui ap¬ 
prendre les friponneries des 
Charlatans, pour qu’il pût fe 
tenir en garde dans les occa- 
fions contre leurs vaines pro- 
mefTes. Mais comme il nc 
m’appartient pas de m’ériger 
en Cenfeur de ces fortes de 
gens, ni de reformer une fi 
pernicieufe pratique , je me 
contente ici de reveler les vi¬ 
ces de leur Theriaque, & l es 
fourberies, dont ils fe fervent 
pour la falfifier. 

Quoique 
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■Quoique la plûpart, faute 
d’avoir fait un apprentiflage 
pendant untems luÆfant,pui£ 
font pécher par l’ignorance du 
choix, 8c de la préparation des 
drogues j l’avarice eft néan¬ 
moins toujours la caufe princi¬ 
pale des défauts de leurs com- 
pofitions. En effet c’eft pour 
faire promptement un gain 
confîderable dans les lieux 
où ils fe trouvent, qu’ils n’em- 
ployeronc que des plantes 
qu’ils ne connoiflent pas, 8c 
qui n’auront été ni cüeillies 
dans leurs faifons, ni fechées 
à ptopos , de vieilles gommes 
avec leurs impurecez , 8c les 
rebuts des boutiques, dont ils 
fe font chargez. Ils n’auront 
garde de faire la dépenfe des 
mgrediens les plus chers, 8c 
les plus rares : ils aimeront 
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mieux leur fubftituer Ans 
fcrupule tous ceux que la 
difficulté du commerce du 
Levant avoit fuggeré autre¬ 
fois aux vieux Auteurs, com¬ 
me le Narcijfe mental à la 
Scille y le Zedoaria au Co/lus 
Arabique yYxTerebenthine com¬ 
mune à celle de cbi 0 , Yaco- 
rusverus à T Amome , les bayes 
de Genevre aux fruits de Beau- 
me 8C à l ' Appalath , la Matrix 
caire au Marum , les feuilles 
de Laurier au Malabathrum, 
& plufieurs autres. 

Il y en a de plus ru fez, q u J 
affeéfent d’expofer aux y^ix 
du Public le nombre & l a 
quantité des drogues que de¬ 
mande Andromaque, condi¬ 
tionnées comme elles doivent 
Têtre > mais qui fe conten¬ 
tent de cette oftentation , ôc. 



de la Tberlaefue. rjj 
ne font que femblant de les 
employer ; ou s’ils les em¬ 
ployeur en prefence de tout 
îe monde , ils ne manquent 
pas de multiplier dans le fe- 
cret de leurs maifons , au tri¬ 
ple & au quatruple leur com- 
pofition , l’augmentant non 
des drogues rares à propor¬ 
tion de la quantité qu’ils ont 
refolu d’en faire; mais feule- 
riient des communes , & des 
plus fortes à l’odeur , comme 
de la Valériane , de la Genti/t- 
nc , du Meum , de la Matri Cai¬ 
re , & autres qui fe trouvent 
facilement, & font de vil prixï 
tromperie d’autant plus diffi¬ 
cile à connoître à la vue , 
quelle eft enveloppée du voi¬ 
le du miel qu’ils n’épargnent 
pas, & auquel ils donnent la ; 
véritable couleur de la The- 
H ij 
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riaque. Cependant ils font or¬ 
dinairement des épreuves de 
la bonté de leur Antidote, ou 
fur les animaux , ou fur leurs 
gens , qu’ils font femblant 
d’empoifonner : mais il ne faut 
pas croire , que le contrepoi - 
Ion dont ils le ferviront , f u p, 
pofé que ce foit un poifon ou 
venin qu’ils combattent, foit 
le même, que celui qu’ils ven¬ 
dront > ou s ils l’ont choifi tel 

S u’ils l’ont compofé d’abord , 
eft fûr que bien tôt après 
ils en auront altéré la malfe 
par une augmentation très- 
confiderable , telle que j c 
viens de le faire oblèrver, 
fe dédommageront ainli de la 
fidelité qu’ils auront apportée 
à en faire une petite quan¬ 
tité peut-être bien condition¬ 
née. 
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On ne doit donc point s’é¬ 
tonner du peu de fuccès, 
qu’ont ces fortes de Théria¬ 
ques , lorfqu on s’y fie dans 
les occafions : & l’on doit ju¬ 
ger par là , de quelle necefli- 
té il eft de prendre ces Anti¬ 
dotes de bonne main, &. de 
préférer à tous autres ceux à 
qui la vigilance des fages Ma- 
giftrats , l’examen rigoureux 
des fçavans Médecins, & l’ex. 
perience & probité des Apo- 
ticaires , auront donné leur 
Approbation. 


F I N. 


H ü 
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“DISCOURS PRONONCE 
en prefence de zsWeJfieurs les Pré¬ 
vôt des M archanfls & Ecloevins , 
& du College des eJMedecins de lu 
Ville de Lyon , pour la compojklop 
de la Theriaque faite en public 
dans l’Hôtel de Ville par Chrifiq- 
pble de fujfieu Maître Jpoticaire 
de Lyon , le 7 e . Ma rs 1708. 


E S S I E U R S, 


Si la recherche ôc le choix 
des drogues qui entrent dans 
la Theriaque , E la manière 






de les bien employer, en reri¬ 
dent la compolicion pénible i 
fi même la prefence d’tm 
Corps de Magiftrats fi illuf- 
ires, l’examen d’un College 
de Médecins le plus célébré , 
& l’attention de tant de dignes 
Spe&atetrrs, font capables de 
-icaufer dans un Artiftc quel¬ 
ques fentimens de crainte de 
ne pas réüflîr ; ces difficultez , 
MESSIEURS, s’évanoüif- 
fent bien-tôt par l’avantage Ôc 
l’honneur qu’il a de concou¬ 
rir avec des perfonnes d’une 
diftinttion fi considérable, au 
bien public , ÔC d’en partager 
la gloire avec elles. 

Cette fon&ion n’eft pas la 
imoindre de vos charges. Et 
.lorfque par vôtre prudence à 
•entretenir la fûreeé '& la foi 
du Commerce , par vôtre in- 
H iiij 
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tegritéà conServcr les Loîx de 
la Police dans leur vigueur, 
& par la protection que vous 
donnez aux Arts , vous ren¬ 
dez cette Ville une des pl os 
floriflantes de l’Europe j j| 
Semble que vous r/êtes pas 
moins obligez de travailler à 
la conservation de la famé des 
Citoyens qui la compofent. 

En effet fi ce dernier avan¬ 
tage , fi ce Souverain bien de 
la vie leur manquoit, que leur 
Serviroient tous les autres dont 
ilsjoüiffent avec tant de tran¬ 
quillité fous vôtre Gouverne¬ 
ment ? C’eft à quoi les pl us 
Sages Législateurs de cett; f a ^ 
meule République , dont le 
nom eft encore en vénération 
chez nous, avoient pourvfi, 
lors qu’ils y créèrent des Char¬ 
ges de Triumvirs de la Santé , 
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dont Temploï écoit d T éIoigner 
toutes les caufes qui auroient 
pu altérer la falubrité'de l’air 
ou des eaux, de vifîter toutes 
les danrées , qui dévoient 
fervir dalimens , & d’avoir 
jnfpeélion fur la cure des Ma¬ 
lades , & fur la qualité des 
Remedes qu’on leur difpen- 
foit. 

Telle eft aujourd'hui Mef- 
lieurs vôtre occupation r il 
femble même , que vous agi fi¬ 
liez encore avec plus de pré¬ 
cautions , que ces fages Ro¬ 
mains 5 puïfque ne vous fiant 
pas tout à fait à vos propres 
lumières, lors qu’il sàgic de 
juger d r un des principaux Re¬ 
medes de la Pharmacie , vous 
appeliez à vôtre fecours , un 
College auffi célébré par là 
do&riae & par fa probité, que 
H v 



par Ton zele à fe maintenir dans, 
cette ancienne (plendeur, qui 
le diftingue fi fort des autres 
depuis un fi long tenis. 

Il ne falloir pas en effeç 
moins de vigilance de vôtre 
part dans un fiecle , où quel¬ 
ques éclairez que (oient les 
Ëlprits j jamais les Charlatans 
n’ont trouvé plus de crédulité 
chez les Peuples. Les aflùran- 
ces qu’ils donnent de confer- 
yer la fanré , >ou de guérir à 
peu de frais les Maladies le* 
plus defefperées, font fi fl a - 
tcufes, qu’on fe lai fie aifément 
féduire par leurs promefles 
leur fauüe .Eloquence , & q Ue 
l’on paye toujours trop chere- 
pient des compofitions qu’on, 
croit n’acheter d’eux qu’à vil 
prix. 

Vous voyez, Meneurs, to«s 



les jours de trop funeftes ex¬ 
périences de cet abus,pour en 
ignorer les caufes 5 puifque 
foit qu’ils manquent d’em¬ 
ployer les drogues neceflaires, 
ou qu’ils les employent fophif. 
tiquées } foit que par un prin¬ 
cipe d’avarice , ils n’en mettent 
pas la quantité requife} foie 
enfin qu ils altèrent dans leurs 
maifons, ce cju’ils ont voulu 
perfuader qu’ils faifoient en 
public félon les Réglés de 
l’Art j il eft toujours certain » 
que leur Remedes n’ont point 
le fuccés qu’ils faifoient ef- 

E erer , & qu’ils joüilfent par 
ur abfence du privilège de 
n’ètre plus garands de leurs 
promefles. 

La conduite au contraire de 
ceux qu’une petite fortune a 
attachez dans un lieu fixe eft 
H vj 



i6i 

bien differente : toujours et* 
garde contre les méprifes, ils. 
ie défientde tout ce qu’il n’ont 
pas bien examiné -, & moins 
avides du gain , que d’une 
.honnête réputation , ils ne né¬ 
gligent rien des dépenfes que 
les Maicres de l’Art leur pres¬ 
crivent, pour faire des compo¬ 
rtions dans les Réglés. 

C’eft par cette ex attitude, 
jMeflîeurs,que j’ai toujours tâ¬ 
che de me diftinguer. Audi 
j’ofe bien me flatter, que la^ 
prefence, dont vous honorez 
aujourd’hui cet appareil, a 

Ê lûcôt pour motif une Appro- 
ation authentique que vous 
roulez bien lui donner, qu’une, 
contrainte pour affujettir à des 
Règles, que Ion obfcrve pan 
des fentimens d’honneur- 
Avec de tçllss difpoflcions * 



inftruit par un Perc aufli expé¬ 
rimenté , nourri dans fa prati¬ 
que , animé par fon exemple 
que je ferai gloire de fuivre , 
je tâcherai de répondre à 
l’atrente que l’on a conçû de 
moi dans la çompofition de 
cet Antidote,par une fidelité 
fcupuleufe pour les dofes 
la maniéré que nous en a pré¬ 
fet it fon Auteur. 

Je ne pourrois rien vous 
dire touchant fon invention 
que vous ne fçaehiez mieux 
que moi. Les Hiftoîres an¬ 
ciennes nous apprennent af- 
fèz, combien l’ufage du poi. 
Ion étoit ordinaire chez les 
Grands , pour parvenir au 
Thrône, ou pour s’y mainte¬ 
nir} & parmi le commun mê¬ 
me des Peuples pour: favori fer 
toutes leurs paffions >,combien; 
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les Princes s’appliquoient alors 
à la connoiflance des Simples, 
pour découvrir de* Antidotes 
qui les garanti Aident de cet 
ennemi domeftique 5 com¬ 
bien les Médecins qui les 
avoient découverts , leur é- 
toient chers & agréables : ce 
qui ne contribuoic pas peu 
à leur faire une grande for¬ 
tune. 

Ce fut par le fecret du 
Mithridat , trouvé par Pom¬ 
pée dans Ja calfette du Roi 
de ce nom , que Damocrate 
Médecin Romain auquel on 
lé confia , devint fi célébré , 
&c fans la crainte ou étoit Né¬ 
ron detre la vidime de la 
haine qu’il s etoit attirée par 
lès vices , la Thériaque , qui 
e ncherîtfurle Mithridat, nous 
feroitencore inconnue» 
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La mémoire d’Androma- 
que Ton Médecin , qui nous 
en a laifle la defeription en 
vers élegiaques , &. celle de 
Ton Fils , duquel nous lavons 
en profe, durera autant que 
l’horreur des crimes de cet 
Empereur.L’approbation uni- 
verlèile qu’elle eût alors, les 
témoignages avantageux avec 
lefquels en parle Galien , l’i¬ 
dée qu’en avoir donné Ni- 
çandre 200 ans auparavant 
dans le Poème qui nous relie» 
& le nombre infini d’expe- 
riences , qui l’ont mile en ré¬ 
putation , font des preuves 
.très-allurées de Tes préroga¬ 
tives , de fa bonté , & de fes 
propriétés 

Il lèroit inutile, Meilleurs» 
que j’eulfe l’honneur de vous 
en rapporter les vertus 1 1 ety- 
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mologie de Ton nom , quelle 
tire de celui de la Vipere^ui 
y entre, nous donne allez l’i¬ 
dée , qu’elle fert à la guéri - 
fon des morfures des bêces 
venimeufes : & il eft facile à 
juger parle nombre d'ingre- 
diens , dont elle eft compo. 
fée, qu’elle a en general au¬ 
tant de bonnes qualitez,qu’ils 
en ont tous en particulier. 

De vous dire aufli , Mef- 
fteurs, combien elle eft p ro ^ 
pre .dans les maladies conta. 
gieufes , dans les fièvres ma¬ 
lignes & intermittentes, dans 
les défaillances, les foibleflès, 
les maux de cœur, pour la pe¬ 
tite verele, pour la coliqu e 
vcnteufe , pour les maladies 
hifteriques, & contre toutes 
celles qui attaquent le cer¬ 
veau , ce fèroic vous co tepe% 
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ter des effets trop connus. 

Je m’engagerois par-là, en 
vous entretenant des ufages 
de la Theriaque , à vous par¬ 
ler des différences de la vieil¬ 
le & de la recente. Ce feroit 
ici quej’aurois l’honneur de 
vous faire obferver, comment 
la nouvelle eft narcotique 
par Y Opium qui y domine , 
quel fecours on en tire alors 
dans les hémorragies , les 
diarrhées & les maux de dou¬ 
leur 5 & comment envieillrf- 
fant elle perd cette qualité 
fomnifere , par la rarefaélion 
des parties vifqucufes de P< 9 - 
qui s’étant exaltées en 
fermentant, ne font plus ca¬ 
pables de calmer le mouve¬ 
ment des efprits animaux. 

il feroit en même - tems à 
propos de vous dire, combien 
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la vieille eft préférable à la 
recente, quand il s’agit de re- 
lîfter au venin, & comment 
fes parties s’étant fubcilifées 
par la fermentation , ont ac¬ 
quis la propriété de difloudre 
& de raréfier les congélations 
qui fe font faites dans le fang, 
loit par la tnorfûre oupiqufi» 
re des animaux venimeux , 
foie par les autres poifons 
coagulans , foie par l’infec¬ 
tion de l’air, foie par la trop 
grande quantité d’acides qui 
le rencontrent dans les corps. 

Mais je m’apperçois , Mef- 
lieurs, que je fors infenfible- 
ment de mon état 5 que j e 
m’égare dans les routes dif¬ 
ficiles d’une explication phy- 
fiologique , & que je vous 
tiens un langage qui n’eft 
connu qu’aux fijavans Mede- 
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eins qui me font l'Honneur 
de m'écouter. Je rentre donc 
dans les bornes de ma Profef- 
J fion , & je tâcherai de fatis- 
faire par mon travail à ce 
<3ue votre attente &. l’Art exi¬ 
gent de moi. 

■**#*■#&**&« ’&>&**&**&» Km» 

CERTIFIAT T>E MFSSIEVRS 
les Trotteurs & Profejfeurs en Mé¬ 
decine aggrege"^ au College de 
Lyon, de la bonté des drogues, & 
de l’exattitude de leur mélange. 

' IpS® O u s Dpcleurs 
i lg||| Profelleurs en Me». 

. llpMl decine aggregez ap 
College de Lyon > A v o n.s 
iuivant nos Statuts, & com- 
formément à l’aéle Confu.- 
laire du vingt-troifiéme du 
pafîe , vu & examiné les dro- 
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gués prefentées par le Sieur 
Chriftophle de Jufiicu Maî¬ 
tre Apoticaire de cette Ville, 
pour la compofition de la 
Theriaque, expofées en pu¬ 
blic dans l’Hôtel de Ville, 
que nous avons trouvées très- 
bien choifies & condition¬ 
nées , & reconnues en toutes 
leurs qualitez dans les vifites 

3 ue nous y avons faires pen- 
anc huit jours, tant en Corps 
qu’en dépurations particuliè¬ 
res , où les ingrediens ont été 
vérifiez chaque fois, pefez en 
nos prefences aux dolès & 
proportions ordonnées dans 
nôtre Pharmacopée, & le mé¬ 
lange fait de même avec tou¬ 
te l’exaftitude poflible , & les 
réglés de l’art. Donne 1 à 
Lyon fous nôtre féel le vingt- 
huit Mars mil fept cens huit. 
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Signé Hedoin Doyen, Mar¬ 
quis Vicedoycn, Garnier, 
de Lamoniere, de Ville, 
Bretonnier, Biclet Pro¬ 
cureur du College, En a rd, 
Panthot, Pestalossi 
Procureur du College, de LA 
Marre , Goiffon,Potot, 
& Mal a rd. Et féellé. 

CERTIFICAT D E MESSIEVRS 
les Prévôt des Marchands & 
Echevins de la Tille de Lyon. 

O u s Prévôt des Mar» 
chands & Echevins 
SmBCIi d e l a ville de Lyon i 
Certifions à tous qu’il appar¬ 
tiendra , que S r . Chriftophle 
de Tuflieu Maître Apoticaire 
de ladite Ville , adonné des 
marques de Ton exa&itude ôc 
de Ton intelligence dans l’exe- 



cution de nôtre Ordonnance 
du vingt-trois Février mil f ’epr 
cens huit, pourla préparation 
& la perfection de la Théria¬ 
que, qu’il acompofée en nô¬ 
tre prel'ence & du College de 
Medecine , à la fatisfa&ion 
du Public. N o u s Certifions 
aufli , que toutes les drogues 
qui ont été expofées parledit 
Sieur de Jufîieu pour cette 
compofition , écoient choi- 
fîes ôc bien conditionnées , & 
que le mélange en a été fait 
fuivant les réglés de l’Art, à la 
forme du Certificat expédié 
audit Sieur de Juflîeu, par les 
Doéleurs &. ProfelTeurs en 
Medecine aggregez au Col¬ 
lege de Lyon, le vingt-huit 
Mars de la prefente année, 
dont l’Original demeurera 
joint à la minute de l’Ordon- 
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mnce ci - defliis datée , pour 
y avoir recours en cas de be- 
loin , & en être expédition 
délivrée audit Sieur de Juf-- 
lieu , pour lui fcrvir & valoir 
ce que de raifon. En témoin 
dequoi, Nous Loüis Ravac 
Seigneur des Mazes , Monc- 
bellet, & autres Places, Con- 
feiller du Roi en la Cour des 
Wonnoyes , Senéchauflee & 
Préfidial de Lion, Prévôt des 
Marchands, Pierre Trollicr, 
André AulTel, Annibal Guil- 
let Confeiller &. Procureur 
du Roi en l’Eledtion de Lyon, 
& Jean Eftival , EchevinsTuf- 
dits ; Avons Tait expedier ces 
prefentes , lefquelles nous 
avons lignées , Tait contre- 
ligner par Camille Perrichon 
Ecuyer, Avocat en Parlement, 
Secrétaire de ladite Ville ôc 



m 

Communauté de Lyon & du 
Commerce, & féeller des Ar¬ 
mes de ladite Ville , le vingt 
Novembre mil fepc cens huit. 

Ravat , Trollier, 
Aussel , Guillet, 
Estival. 

Par leConfulat 

Perrichon. 
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PERMISSION, 

J E permets jEtiinns 
G a n e a u Direfteur de 
l'Imprimerie de Ton Son A. S* 
d’imprimer le Nouveau Traité 
de lu Thériaque , par CErifto- 
phle de Juflieu Maître Apoti- 
caire de la Ville de Lyon. Fait 
ce ii e . Décembre 1708. 

DESRIOUXDE MESSIMY. 



PRIVILEGE 

De S. A.S. MonseigneuÆ 
PRINCE SOUVERAIN 
DE DOMBES» 


L OUIS AUGUSTE,Par u 
Grâce de Dieu,Prince 
Souverain deDombes, 
A tous ceux qui ces Prefentcs verront, Sa¬ 
lut : Nôtre amé * * * * , à qui nous 
avions accordé nôtre Privilège general le 
16. Juin r 699. pour rétablir l'Imprimerie 
ci-devant établie en nôtre Ville de Tré¬ 
voux , étant venu àdéccder, fa Veuve 8 c 
Ces Enfans ne fc mettant pas en état de fou- 
tenir ladite Imprimerie , Nous avons de 
nôtre pleine Puilîance & autorité, révoqué 
& révoquons par ces Prefentes ledit Privi¬ 
lège accordé le 16. Juin 1699. audit * * 
* *■ Et pour le bien & utilité de nos Sujets* 
eu faveur du commerce & à l’avantage des 
Gens de lettres , Avons établis & établif- 
fons nôtre Amé Etienne Ganeau Librai¬ 
re de Paris, pour être nôtre feul & unique 
Imprimeur & Libraire en nôtre Souverai¬ 
neté : lui permettant ainli qu'à fa Veuve* 
Heritiers , & autres à qui il pourra ceder, 
ïcmettrc,9u faire part du prefent Privilège,. 

L üj, 



d'avoir & tenir à l’cxclufton de rons autre*,, 
des Preffes & Caractères d'imprimerie. & 
Ouvroirs de Reliûre , d’imprimer , faire 
imprimer, vendre, 8c relier coûtes fortes de 
Livres de bonne St faine DoCtrine , en tels 
volumes, marges, caractères ,8c autant de 
fois que bon lui femblera , de quelque 
fcicncc Sc matière qu’ils puiffent traiter, 
tant fur lc6 Editions ancitnno» 9c étrangè¬ 
res que fur les Manufcrits originaux qui. 
pourront tomber en fes mains, ou en celles 
de fes ayans eaiife , & notamment de con¬ 
tinuer à imprimer les Mémoires pour l’Hif. 
toire des Sciences & des beaux Arts, q ue 
de Sçavans Auteurs compofenc tous les 
mois par nôtre ordre , les faire vendre, 
débiter & relier en vertu des Prefentes, 
fans être obligé d’obtenir de Nous , ni de 
nos Officiers , autre Privilège ou pcrftiif- 
fîon ; & ce durant le rems 8c efpace de 
trente années confeCurives , à compter du. 
jour & date des Prefentes : pendant lequel 
tems Nous faifons très - exprdTcs inhibi¬ 
tions St défenfes à toutes fortes de petfonnes, 
de- quelaue qualité 9t condition quelles 
puiffent être , Sc nommément à la Veuve 
****,' à fes Enfans St ayans caufe , d’a- 
voir aucunes Preffes, Caraékcres d’impri¬ 
merie , ni Ouvroirs de Rcliûte dans toute 
l’étendue de nôtre Souveraineté , 8c de s’y 
ingérer en aucune maniéré du fait de l'Im¬ 
primerie, Librairie , ni Rcliûte de Livres, 
Cuis le confentcmcnc dudit E VI I H it * 



G a N h a a ou de fcj ayans caufe, à peîfce 
de dix mille livres d'amande, applicable 
un tiers à l'Hôpital general de Trévoux, 
un tiers audit Ganeau , & l'autre tiers au 
dénonciateur v de confiscation au profit 
. dudit Ganeau ou de fes ayans caufe , de 
tous les Livres imprimez fans Ton cou len¬ 
tement , ainfi que de toutes les PrdTes, Ca¬ 
ractères , 5c Uftcneiles, 5c de tous dépens 
dommages & intérêts ; V O U LO N S ET 
ORDONNONS que nôtre Ame 5c 
ïéal le Sicut de Melfimy premier Prelidcnt 
en nôcte Parlement 5c Intendant de nôtre 
Souveraineté , (que nous avons commis- 
6c commettons en cette partie pour veiller 
fur tout ce qui fc paffera au fujet des Im- 
prelfions, Reliures, & de tout ce qui aura» 
rapport a nôtre dite Imprimerie, 1 juge 6C 
décide fommairement des difiicultez 5c 
concertations qui pourroient furvenir, tant 
entre les Ouvriers qu’autrement , 5c que 
les Jugemcns qu’il rendra à- cer égard:,, 
foitnt exccurez par provifion , nonobrtanc 
oppofitionou appellation.quelconque:don¬ 
nant à Nôcredit Commirt’aire tour pou- 
voir 5c attribution de Jurifdiétion à cet effet:, 
fai Tant défènfes à tous nos autres Juges, 
d'en conuoître à peine de nullité , & de ré¬ 
pondre en leurs noms de tous dépens dom¬ 
mages 5c incerêts. Er pour, prévenir toutes» 
fortes d'abus, 5c empêcher qu’il ne s'im¬ 
prime dans l'étendue de nôtre Souveraine¬ 
té aucuns, libelles diffamatoires, ou autre* 



ouvrages feanJaleux , contraires aux boi> 
ncs mœurs St à l'honneur qui eft dû à Dieu 
& à la Religion : Ledit Gancau fera tenu 
de déclarer les lieux & maifons où il en¬ 
tend faire travailler tant aux Impreffions 
qu’à la Reliure , & n’en pourra changes 
qu’il n’en ait fait Sa déclaration fur le Re¬ 
gistre qui fera tenu double , fgavoir l’un 
chez le Sieur de Meffimy nôtre Commiflai- 
re, & l'autre entre les mains dudit Ganeau, 
pour y faire inferire par ledit CommiSTaire 
tous les Ouvrages qu'il aura deÜcin d’im>- 
primer, SC ce avant que de les commencer.. 
Et à l’égard des Manufcrits originaux 
qu'il voudra mettre fous la Prefle, il n’en 
fera enregistré aucuns de Théologie , ou 
autre matière qui mérité examen, s'il n’cft 
accompagné de l’Approbation (ignée de 
l’un des Dottcurs, Cenfcurs & Exami¬ 
nateurs pat nous choifîs Sc nommez à cet 
cSFcr. Enjoignons a Nôtredit CommilTai- 
re de faire des Visites dans les lieux où 
l'on travaillera aufdires Imptedions & Re¬ 
liures , & de tenir la main à ce qu’il ne s’y 
falfe aucune malverfation : auquel cas, il 
Sera tenu de nous en rendre un compte 
exaft, pour par Nous ou nôtre Confcil,, 
à qui nous en avons refervé & refervons la 
connoiSTance , en être ordonné ce que de. 
xaifon.Sera tenu auSTi ledit Ganeau de faire 
metrre dans nôtre Bibliothèque un Exem¬ 
plaire de chacun des Livres qu’il aura fait 
Imprimer „ un en celle de nôtre très-cher 



fc féal te Sieur de Matezieu ChaneelKer de 
nôtre Souveraineté , te d’en donner un à 
Nôtre-dit Commirtairc. Ce faifant avon* 
promis 8c accordé, promettons & accor¬ 
dons audit Giaeau & à les ayans caufe 
nôtre pfote&iôn , & que nous ne donne¬ 
rons à d’autres aucune liberté ni privilège 
d'imprimer, débiter, & relier des tivred 
dans toute l'étendue de nôtre Souveraine¬ 
té. Avons mis & mettons l’Expofant & 
tous ceui qui feront employez de fon or¬ 
dre aux Iroprcflions, Débit, Corrcûion, & 
Reliure des Livres , fous nôtre proteéliotl 
& fauvegarde. MANDONS à No* 
Amez & féaux Confeillcrs les Gens renans 
nôtre Cour de Parlement , Chambre de* 
Requêtes , Baillifs , Lieutenans generau* 
tt autres nos Officiers , que les Prcfenres 
ils fartent enregiftrer au Greffe de nôtre 
Parlement, & publier à la Chambre de* 
Requêtes, & par tout ailleurs où befoin 
fera, fur la feule & première requifirion de 
nôtre Procureur General & de fes Subfti- 
tur» , 8c que vous fartiez jouir pleinement 
8c paifiblement ledit Ganeaub fes ayans 
caufe du eonceou aux Prefcntcs , fans fout 
frir qu’il, leur foit fait aucun trouble ni em¬ 
pêchement. COMMANDONS au premier 
de nos Huirtiers ou Sergens de faire pou* 
l’execution d’icelles tous Exploits , Saifirs* 
te autres Aéies necertaires, nonobftanr tou¬ 
tes oppofitions ou appellations, 8c Lettre* 
à cc contraires : routes lefquclles Nou* 



avons révoquées & révoquons d'abondant 
par ces Preicntes lignées de nôtre main & 
leellccs. Car tel est nôtre Plaisir. 
Donné à Sceaux le vingt huitième Aoûc 
mil fcpt cens fept ,& de nôtre Souveraineté 
le quinziéme. LOUIS AUGUSTE. 

Vif* MA LE 21 EU. 

Par Monfelgrieur, 
GUILLOREAU. 


EXTRAIT DES REGISTRES 
du Parlement de Dombes. 

V EU par la Cour les Lettres Paten¬ 
tes de Son Altcfle Screniffimc données 
à Sceaux le vingt-huit Août mil fept cens 
fept, Signées LOUIS AUGUSTE , & f ut 
le Repli par Monfeigneur, Guilloreau, & 
fcellées du grand Sceau fur cite jaune , à 
quciie pendante , Vifées par M'. D b 
M a l e z i e u. Pat lefquclles Son Alrc(T e 
Sercniffimc auroit révoqué le Privilège par 
Elle accordé à * * * * Libraire de | a 
Ville de Paris , le vingt-fix Juin mil 
cens quatre-vingts dix-neuf î Et établi 
Etienne Ganeau aufli Libraire de ladite 
Ville de Paris , pour feul Imprimeur & Li¬ 
braire en cette Souveraineté pendant Sc da¬ 
tant lcfpacc de trente années confccmU 



▼es , à compter du Jour & date defdire* 
Lettres. Requête prefentée par ledit Ga- 
ncau , tendante à ce qu'Elles foient regif- 
trées és Aétes & Regiftrcs de la Cour, pour 
être exécutées félon leur forme fit teneur,fie 
y avoir recours quand bclbin fera , lignée 
dudit Ganeau& de Perret fon Procureurs 
Arrêcdu dix-fept du prefent, portant que 
lefdites Lcccrcs feront montrées au Procu¬ 
reur General de Son AltelTc Sercniflime. 
Conclufion dudit Sieur Procureur General* 
Oui le Raport de M e . André Frachet Con- 
fciller CommiiTairc en cette Partie. Touc 
conltdcté, La Cour à Ordonné fie Ordon¬ 
ne, que lefdites Lettres Patentes de Ion AI- 
tefle Sercniflime du vingt-huit Août der¬ 
nier , données en faveur dudit Etienne Ga- 
neau , pour l’érabliflement d’une Impri¬ 
merie , feront regiftrées és Aétes & Regis¬ 
tres de la Cour, pour être exécutées félon 
leur forme fie ceneur, joiiir par ledit Ganeau 
du bénéfice d’icelles , fie y avoir recours 
quand befoin fera. Fait en Parlement, à 
Trévoux le vingtième Décembre mil fepe 
cens fept. 

CilUtmni. 


Cartier Greffier, 



